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Au t81'1le d.e oe travail , DOUII fomul.ons ma vives raeroiaenta 

1 ioaa 0811:1: qui ont oon111'ibu.u 1 l '61.aboration de oe 1œavaU et plu po;rtionlü-t 

111' IWIO Lii1WlUIIS qui a aooepU de diriger oette tloha deaa nn aens de __ ,. 

et Ile profonde 110destie • 
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Théme i :u.de AlimeQtair;e et Devel-Onpement régiopal en M.iU!'Ltffill.e 

In~uctton; 

a) Définition et fondement de l'aide internationale 
. - Essai de deftrli ti on du develor-pement régional 

~_..) formes de 1 1 aide internationale 
c) Qlelques JrOblémes specifiques à la Mauritanie 

1 ere Rtrtie : li!,!elgues acteurs de l'aide alimentaire le p,\M et le 
~: 

1 •. ~ Bi. lan de 1 1 action du PAM en Mauritanie 

1.1.1. Généralités 
1 , 1 • 2; le PAM ~11 Msuri tanie 

-
. . . 

!Ta;! et s en ctur s • 

a) Irrigation et installation des porulations dans la vallée du 
Gorg•l noir 

- Stabilisation et fixation des dunes 
b) Assietence aux cantines· scolaires 
c) Assistance aux centres de JrOmotion féminines,aux Jrécoap;>ratifs 

• féminines et aux jardins dlenfant 
d) projet de stabilisation des prix 
e) projet d'aide d 1urgence , . 

' 1.2. Le commissariat à la sécurité alimentaire :CSA · 
1.2·.2. Création du CSA. 
1,2,3. ~ttributions du CSA 
1. 2 ~ 3 Financement 
1 • .2.4 ~l.ots d'entrangl.ement 
~ ''~!...rit.lt'r•i..-.1'U f-e-chn/<q'-'j'J 
- Contraintes financieres 
- Contraintes d 1ordre général 

· 1·,2,5, L'aide al,ime.P.taire 
- Quantités de céréales reçues de 81 - 65 ) 

1.2.5.1. Recertion de l'aide alimentaire· 
1.2.5,1. Transnart de l'aide alimentaire 

2 ere Rt_rtie ; Exœriences et JrOblématique nouvelles de l'util,i.sa­
tion de l'aide alimentaire au develollrement régional èn 
Mauritanie 

2.1 Les ;t;onds de contrep>.rtie 
2.1/1. Urigine et définition 
2.1 • .b Utilisations des fonds de c"'tre p>.rtie 
a) financements necessaires liu c au CS.i 
b) Financement aux projets de séeuri té alimentaire 
c) Exemple de réalisations des 'tlPnds de contrep>.rtie 
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2,2. La cellule ''vivres contre travail VCT) 

2. 2.1 •. l'Tésentation 
2.2.2. Objectifs et moyens d'actions 

2.2.3 ... 
2. 2.4. 

MéthOWiloiegie d 1 intervention 
' i 

· Réali sati ons 
2.2.4.1, • FTojet soulljis ~'l comité de reflexion 
2,2,4',2, !T"jet choiSis JB!' le .comité de reflexion 

2,2,4,;3,.0bstacles à la réalisation des JX'Ojets 
' 

2.3.' Impact de l'âide alimentaire 
1
sur le develot'lpe!l)ent régional 

2.3.1 Interventabne et repartition des demandes d'intervention ' 
' ' • Régions déjà sensibilisées ' 

2,.3,2, Coaeéqueilces des bas JX'iX sur le developpement agricole 

2.·~.3. Aide internationale et defintt'ion d'une stratégi.e alimentaire 

Conclus.". on 
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l.•intt§rêt sans cesse croissant que lés itdielleotuels, an général et les éoonomis-

tes en partiouli«Jr aocoJ'dent au problème de 1 1 aide internationale en faveur du tiers mon­

de témOigne de l'importance de O&lle-oi dans la vie des nations et des peuples en ce 200 

.si. ole. 

U suffit pour constater cela de considérer les nanbreu.x ouVrages écrits sur le 

mtpet de 1949 à nos jours. En effet, penseutS très divers ressortissants, aussi bien des 

pt:Ws fournisseurs de l'aide inte:ma.tionale1 que oeu.x qui reçoivent ont suivi l'évolution 

dea! l'aide au tiers monde, tout au long de ce derni.er quart de siècle. Il ne s'agit pas1 ce-
' ptind.a:It, de fair~ ressortir l'importance de l'aide largement reconnue mais dans le oa.dre 

~e cette étude de montrer le r8le qu'a joué 1 •aide alime!rl;airei dans le dévelOppEftlent de 

lti. Ma.uritame d•une manière générale, et de montrer oQnmerrt cette ai.de peut servir de ba.­

"' au dévelOppement réglonal. 

En effet, la. croissance très rapide du milieu urbain néoessitella mise en plaoe . . 
d'une politique d•aménagenent ~u territoire···qûi fa.vorisera.itle développEI!lent des villes 

mq,ennes et la ttféation de petites villes et de bourgs rur~pour éviter par exemple 

l'encanbranent des grands centres (Nouakohott). 

• 

L'exode rural, qui a pour effet, ie gontlanent des centres urbains, 1 *S.Ocroisse­

ID!ent d1l chan age urbain et rural t eto... sont un certain nan bre de prOblèmes que seul un 
dévelOppement ha.Imonieux des régions X'IU"aies peùt apporter une solution. Mais il se tro~ 

va que les papulatilms concernées sont dépendantes de lta:tde alimentaire gratuite(SOJ& de la. 

Dopula.tion selon les estimations du. lli..D.L, Jeune lftique éconcmie n° 80- Mars 1986). pour 

laquelle les objectifs da Gouvernement(C ) est de la remplacer au mieux par une aide gra-

1:uite.·11Vivres oontre travail. 
\ 

C•est dans ce contexte que la. Mauri tanie;,'tait appel à l'aide internationale dont 

l1 est nécessaire de défimr (a)d•indiquer ces différentes formes' (b) et de soulever quel­

ques pro~èmes spécifiques à la Mauritanie. 

a) ll!FINITION Er FONDl!MENT DE L •.IIDl! INTlil!IIATIONALE. 

Les spécialistes de l'éoonomie du sous développEment qui sa sont penchés sur les 

problèmes de 1 'aide internationale s'accordent pour dt:Sfinir cell~oi oanme étant avant tout 
' • lun "apport11 d'un ftat souverain ou d'un orga.niEme ir:rterna.tional à un autre état souverain. 

jcependant 1 et à la. lumière de ,la pratique internationale, il s•_avère qu'il serait utile 

,. ;d1a.jouter que, pour qu'il s'a.g:i.sse vraiment d'aide, l'apport <rue oonstitue oelle-oi doit 

'1 
' 

, être affecté à des fins réelles de dévelop:REpeu:t économique et social. 4 1 'èanpe~_:œ. Mi­

nistère du Développement Rural. ) 
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A l'heure actuelle$ J.e\o pe;ye qui sont rostés on .dé9à du •!l'il normal 

du dévoloppcanant, oollo-ci par lo désir do contribuer à 1 1améliorotian du niveau 

do vio dos popuJ..::.tions sous-d4volom>éoo. A co aujot PAUL Masson souligne à 

juste ti tro '1 "Doubler ou tri pl or cotte a.ido nt ost pn.s tmo rooctto do bon a.loi 
. ... ' . 

si, 0ll mwo tol!q)s, an no aQst pQ.s a.ssurar du. d.évclappotlcnt de tout" hcat10 ot 

de tous lee hODDOs da.n.G un c'J.Clro inté{;t'é ou l~e.ido no sor:J. j!lf.lo.ia quo l 11.m clos 

ôléncnts". !.bis pout-ou sc poac:r la. quoation do so.voir a 1il fa.ut considérer 

oooo.o a.ido toute contribution n.wortéo do.tm le but d 1!lCcél6r.or le dôvoloppoo.cnt 

dos :PC'llDlcs ? F. Iouoh'liro inè.iquc dc.ns son livre intitulé "L'.UDE AUX P.\YS 

SOUS-l:IWEWPPIS" indique quo l'c.ido dei t Ôtro c.pport6o aans COl'ltro..pa.rtic 

équir....J.cnto (o:::.r ccl,-~ a.boutit à un éohango do bion pur ot aioplo) ct doit 

s~a.joutor à 1 1 o:ffort propre du D~ 'lidO, 

Cotte dernière :Précision ost de poids a si, on effet, tU1. Etot sc 

. . porto G"ll'ant ete tout faire à lo pla.oo d'ml a.utro Etct, il no s~a,gira. !àora 

plus d'o.ido, o!lis 4a oe que F. L-::'.uoh0.irc o.wollo un "ontrotion". Toutof'oio 

ln. définition q,u~an peut dêiGueor de ces élâ:lcnts citée plus bnut no sonblo 

pos autfio:m.to~ Qliw1.t on dit quo 1 1:Udo ost tm a.pDort, ooln ost bion juste 

oo.is insuffisc.nt. F:J.ut-il onooro d6finir 11. n::'.turc do cot··:apport ost-il oxolu... 

aivaoont oa.tériol ? 

~ hn.l' 
Pour définir l'ûde nous :i.Jourrono rotonir ocllo-oi oot o.'V'J.nt un !ltQOrt 

o::1-t6riol sans ocntrO]jJa.rtio éqUivcù.ont s~·:::.jcutant à un effort propre du p~o 

nidô ot destiné à Dracouvoir le dévolo?paoant éoanaciquo ct aooiol do celui-ci. 

L-1. d6f'ini ti on :,tua je vnis o"Vm1.Céo eot dôà.Ui ta de colla du dévolqp::Jcocnt 

rur:ü. Lo è.évolOï)DCoont réGional at lo dCvolop]?aoant rura.l sont considérée 

OOIDO doux 0:lq}rasoiCQ.'ls aynonynes. Dl effet, il f:1.ut pr6oisor qUO lo dévolop:~ooont 
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.ru:rtt.l ddp!l.oso lo dévoloppccœt ~cola. J,tc.i.s si l~an o.doot, quo la :pltJ;p~t 

des ~tivitôs ~los sont intioaoant liôos à 1~ prospérité, ~oolo, il 

n ~an resto v~s ooino quo tou tc une oôrio d 1 o.oti vi tôo no pout Ôtro a.ppoléo 

ac;rioolo. Los !lOti vi. tés qui, par oxot:Iplo assurent lo. distrib.ltion d 1oa.u 

:pota.blo, loo ocrvicoo do om1té, at. do 1 ~éduco.tiœ1 la. conatruotion do 

locrooont, 1 1inst=:.ül'ltion d16gourts, la. ooordinD.tian du tr":mSj?ort, l'o.rtiso.nat 

ct-la. petite industrie, cto ••• :h p~la.nt èto dévolaj]!owant rur'11, nouo 7 

inolu.c:ns donc toutes cos n.oti.vitôa ot bian d'a.utroa :tou point qu~il po.r:dt 

juste d~'!ff:i.rnor quo le ùévolQl):_Jcnart rur•.ù ost presque QYnorzy"OO do dévol.op-. 

:pa:1ont réGional.. 

CODoncbnt, il o:misto d 1o.utros concepts do dôvollJlT.i)ODatt 1'4Gicn'll 

l~ox.I?roooico.l dévolcçpcocnt ré(;ic:nol sc c1éfini t, pour 111 plo.nifio:l.tion ou· 

l 1 éoonottt.ato, o.va.nt tout coma un cho.nconant dos structuras socio.los ot ...t... ~c. ....... 
' ~ ......- 1"""'-·~~...._.r ~ ,..,....lt:~l- .L., Pb~f: -cL.. 

c.c:nt::los ch':'.llG'ODCllt ltûccsso.iro;prœ:ar la. l)Oj_)ulotion ou aon rqj?rôoont:m.t 

l)Oli tiqua loo~ olle sc définit Dœtr les ·oho.neooonto que camo! tra. lo 

ayctèno Socio-Eoc:nooi:'luo, j?o:rnctt.'.Ult à. oh:lOl.m d 1oux do cliSJtosor do ocyana 

:pltm offiooooo DOUX :po.rvœû.r o.ux fins, q,ui sont los oicn11oo. 

Lc:ss doux oc:nccpti01ts oont che!.ctmo leur -vtùcur, il n'y a. a.oounc 

r~oon de ::>ri vilétiicr l'tmc à l' o.utrc, olloa ont on ooor.run de sl.l;):)o:dor toutes 

d~ uno tr-:-..nfr"Fœt du eystèoo oocitl.l ct 6oonooiq,uo, en tout 'lU ooins do 

oort·:Ultos do cos ôlâ.lonts. 

b) Loo f'orooa do 1 1 a.ido into:rno. tion!l.loo t Il oxiato doux f'omoo d 1o.icloc 

m.lo s 1 offoctuo clircctcnont d'Dt:-.t à. d 1Dt·J.t, d·::ns la ocdro d~un a.ocord 

G"én6ro.l OU pc.rtioulior, librcoant llU(;OCi6 antre los dow:: .l.">t\YS intérOOSÔS• ])ms 

co oa.c oho.oun dos ùoUl: p::l.t"tcnn.iroa choisit en toute oonn!J.iaco.noc do o::J.uoo à 

.:J.ui il c1onno ou do .:.Lui il reçoit. Il le f'lit 011 fonction d1uno ovti011 Gouvo:rno­

ocnt:ùo cu do ou;ttiplcs cri tèros cntr::::.nt on liauo do Cotll)to t· a.ff'initC:a l'Oli­

ticluos ct cul turollos,. bosoino toclmiq,uoa, zanos oon6tairos nôooaoi tôc éoano­

niquoa ote ••• 

(1) Uôthodoloaio èo lo. j,'>l::mificc:.tiœu dôvolol]rwccnt réGionrü. ct sa. probléoo.ti:J.UC 
~udllé O. tro.vors l'o:;:p.61t!anco clo Tohouo I,.NiGŒ") o.u JcOJ.t Funol . 

(2) Paul H\WSOLl ' 1 1Aiù.o :Bilo.térnl.c Aiaietanco, CotJDorco Sii:t'!l.tÔüio t Pa.ri.s 
1967 p. 312 
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L'aide multilaterale ou. régia'~e et distribuée par l'intermédiaire o~ sous 

lêSide d'urie institution internationale, de l'ONU. Par exempie ou d'une organisation 

r~onale C.E.E. entre antres • 

o).Problélne .speoifiqwo è., ,;a. .Maeri tam. .. (1) 

ll serait peut ~tre quelque peu an l::arassant de traiter ce sujet sans essa.uJ"er, a.u 

moins de soulever quelques problénes relatifs à notre pays • Ces problémes sont divers : 

le]pl.us grand probliine qui se pose à. l'heure actuelleuettla Mcheresse qui oontnence à 

pi"èn.d.i-e maintenant une allure de mal chronique .&. effet , les premiéres consequences 

de: la secheresse apparues depuis 1970 continuent à 3tre ressenti•s par l'économie agricole 
: 

mallgr& u.ne anéliora.tion de la. produotion on 1974• Cette situation de secheresse continue 

mobilise bien entendu, les moyens que le Gouvernement sou.bai tarait utiliser pour resoudre les 

pltO'blémes fondamentaux qui sont principalement l'immensité du territoire ,la rareté 

r•lative des ressources p~iques , la dispertion des ressources humaines , la faiblesse 

d.41 ~-'infrastruoture,lo ma.J1IUe de cadres ,l'importance de l'exode rurale et du ohtlnagc 

1q'bein et rural • 

.... Baisse de la production agricole .effet de la secheresse et de migration des pOpulations 

11U'ale• vàs::les centres urbains .Cette situation va engendrer une nouvelle orientation 

du Oouvernenent vers la. création des amélla800lents twdro-agriooles et la production irriguée 

~tans pour autant nêgllgér la production traditionnelle ?Ce type d 1a.grioulture est entravé 

par de nc:mbreuses difficultés : financement,, mazque de cadres agricoles ,nationaux ,etc ••• 

les conséquences de la situtation de production sur la plan de l'emploi oqameDOant a deveni~ 

gravep.En effet, les projets industriel• 
' 

actuellement connus ne sont pas sucépti bles 

d'engendrer des emplois suffisants pa.r rapport aux ressqurces humaines disponibles. 

Le secteur rural doit al:sorber une grande partie de la pOpulation a.otive .Pour 

!cela une politique coherante de developpœent rural et de stabilisation des populations 

:dans les oanpagnes est indisponsa.ble pour éviter que soit agra.vê le problline du sous-

emplois et du ohtmage qui frappent lee couches alpha.bétis,es. 
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Ce problÉme de fixation ou de stabilisation d'3s populations est à mime encout'ager 

car ces ruraux sont à. 1 t'origi.me du gbnflEment dénograpbique des milieux urbains 

et ceci n'est pas sans effets pervers t création de bidOJ:"to-ville 1problémes de trans-

port urbain ,approvisionnement en eau ,électricité etc •••• 

La faiblesse de ressources humaines est notament l'absence de cadres en UQmbre 

suffisant dans tous les secteurs eD8endre un grave problâne d'efficacité du 

developpement et des structures tecbni.q:ues i cette situation est dtle en grande 

partie au .poids du pa.ssé 1 mais aussi aux siiructures d'tme ropilatton monade dispers!Se 
? .... 

sur Wl territoire immense sans infra.stUcture de oQnmun:i.ca.tion et qui n'a été touché 

par l'éducation moderne qui béneficie surtout aux milieux urbains ,.et pourtant -~ .·:· 
revient trés cher à 1 'Etat. Les resuita.ts sont acquis à des ootlts plus cher d1ls 

surtout à un taux éleva de deperdi.tioh ''redoublœents et ab8.ndons 11dane l'enseigD~o 

ment primaire et secondaire et posant un grand probl{me de création d'emploi pour 

lequel il oonNient de mettre en place un syténé efficace d6 formation professionnelle 
' 

- le secteur moderne ,malgré l'essor des années passees ne se place pas dans une 

perspective favorable .l!h effet 1l'a.cti vi te industrielle repose surl 1extra.ction miniére 

et la transfonna.tion des produits de la p3cbe..Cette industrialisation n'est pas placé 

dans les conditions trés favorables les régions cù se trouvent les activités d'extn:r 

otion sont enclavées 1le pé\YS manque de mai~d1 eouvre qualifi.ée,les infrastructures 

de transport et de cQnmu.n:ication sont limitées ,les montants des factures sont élevée 

notament l'eau et l'électricité • 

C'est compte tenu de ces differnts problénes et surtout la. dependa.noe croiS"'-

sante du peys vis à vis de 

Mauri ta.nien a d aidé de 

l'etranger avec ses effets pervers que le Gouvernement 
~ 

créer,en 6oU,.,boeatiOHeo les donna.teurs une cellule 

vivre contre travail (v.c.T.),cette cellule ci. pour r'tne de coordonner les vivres 
,..,.... 

a.vex les projets de developpement entrepris par elle m&e qUI)! ceux encadres par 

les organismes • 

Ainsi aprés avoir défini et donné les differr~'\es fozmes d'aidee et indiqué 

quelques problêines speoif:iquae à la Mauritanie ,le reste du travail sera. divisé en 

deux parti es : 

- la. penniere partie intitulée 1 quelques acteurs de ltaide alimentaire~ t. r:.e PAM 1 

et le c.s.Ada.ns cette partie nous verona dansf1.1)le bilan des actions du PAM en 

Mauritanie, généralités, les projets en cours etc ••• 

* Dans la deu.xieme sous partie :(le c.s.A.nous verrons les attributions du c.s.A,son 

financement ,ses goulots dl etranglEments • etc ••• 
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lere partie : quelques acteurs de i'•aide aJ;Ilmenta.ire : le P.AM et le CSl 

4< 
Lo choix du PAM et de CS!. dans le cadre de cette etude 41:E= justifie d'une 

part par la speoif'ioité de 1 1 aidc du PAM essentiellement de l'aide alimentaire 

et d 1 autre part par ses danaines dcmaines d:' interventions. 

Quant au CSA son choix s:'explique par le fait qu'il constitué la seule 

institution chargée de la gestion de l'"llièe alimentaire sa reception1 son 

transport son application à des projets de developpement etc ••• 

Nous veno~ aussi dans cette partie le bilan des aotivités du PAN"< en 

Mauritanie(I.l) ensuite le oanm.issaria.t à la seourité alimentaire (!.2): 

I.I• B;l!la.n de l'action du programme alimentaire monlial en Mauritanie{PAM) 

I .I .r • Généralités : ----· 
Le PAM a été institué en 1962 par l'organisati..on,des Nations- Unies -,. : '" .. __ , ,, . ·;. 

(o.N.U}et par l'organisation des Nations- Unies pourltalim:mt..:.~i9llet l'agriob--

lture(F!O),afin d'aider les pays en develOppement en le~ fournissant des 

vivres. L'aide alimentaire n'est pas L1.ne aumtne et elle ne consiste.ckpa.s 

simplement à nourrir les affaires le but du PAM est essentiellement stimuler 

et d'accelerer le developpement économique et sociale ?La priorité est donnée 

à la prc4uotion agriooletau develOppement canmunau.ta.ire,a.ux graupes vulnerables-, 

et aux projets eù participent les t'emines et les jeunes fille cependant, le PAM 

oonsaoré chaque année une partie de ces ressources à 1 1a14e d'urgence;., 

Les ressources du prOgramme proviennent de çcntribnti~olontaire offertes 

par plus de 100 pavs praticipents sous foxme de denrées(les deux tiers) de 

crédits ou de service. La PAM fonctionne sous le contrele du cc:mité des 

politiques et progranme d 1aide alimentaire (C.P.A.) 1qui est composé des 

representants de 30 pays et se réunit deux fois par an. Dans les Pa.YS 

bénéfioiaires,le representant régional du p.JJ.U.D.est également le representant 

du p.AM dont depe:rdent les fonotiotma.ires du PIM chargés des projets sur place 

1• 1.2. Le pAN en Mauritanie : 

le PAlot assiste la. Mauritanie depuis 

qui ont terminés entre 1965 et 1985, 

196 5 La valeur 

'· s' ôleve. t;t 

! 
,,_ . ~ . 

totale des projets 
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61,7 millions de dollars 1soit 3t3milli~ d 1ougui.yas 1 oorrespon:l à 1751 697 tonnes 

de vivres ,dont 29,7% utilisées daœ le ot\ire des projets de developpsnent et 701)% 
pour les projets d 1a.ide d'urgence notamment pour assister les populations touchées par 

la. secheresse. 

Les projets actuellement en cours ont une valeur totale de 15 1Z7 400/s/ soit 

environ 11 2 milliard d 1 ougu.iya oorresponi à un total de 33 666 tonnes de vivres dont 

les 64% sont destinés à des projets de developpement ·et 36}& pour l'aide d'urgence ·• On 

observe tout de sui te que la plus graniS\,partie de n.,_.e a été~orientée plutet vers 

l'aide d'urgence que vers dos projets de developpement ,Ceci correspondait aux priorités 

fixées par le gouvernement de maniéra à a.ssurer dans un premeir temps une séourité 

alimentaire a.u.x populations les plus ~oessiteuses et afi'eotée par la secheresse, 

Cepertlant 1 ocmme l'irdique le changement de structure survenu dans les années recentes 

dans l'ut:U.isa.tion des vivres du PAM la deusiéme phase d 1aotion est dorénavant 

orientée vers les Projets de developpement agricole permettant de promouvoir et de 

stimuler la pro:l.uot ion looale., 

- Projets en cours : 

Ces projets sont interssa.nt peu par leur diversisté,ils touchent differents 

danaines et surtout pour leur mede d'action qui consiste a. assOcier rna.ssivernerrl:i les 

pOpulations locales moyennant des·."ii!rros (vivres contre travail) 

a) Irrigation et il')Stalla.tion des populations dans la vallée du gorgol Noir• 

(6 117 400 /sb E,U.) 

Projet exeouté par la SONAD:KR1il sta.git de la. mise en oeuvre et de irrigation 

de 2400hectares de riz par ~400.menages pa$Sans. L'assista.noo dU. P.AM commencé 

en 1983 pour couvrir les basions. 
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alimentaires des populations pendant la periOEle de reinstallation et de mise en 
~ioulture ,jusqu'à la premiére récolte de riz .. C'est un projet de"vivre eontre 
travail seule les menages qui accPtent de eontribuer auY travaux d'amenagement du 
perimetre b~n&fieient de l'aide du P.AM en ccmpenaation du travail effectue • 

a' - §.labili_!!~tion et fbation des dunes : 

Projet pilote qui,comme son nom l'indique s'~ attache à stabiliser et à fixex las 
dunes dans le but de protéger les villages et les prOductions agricoles contre 
de~ertification ,en gén6ral ,et l'ens~blement en particulier • L'aide alimentaire du 
PAM favoris~ le recrutement ·de la ma.in-d'.oeuvre necessaire et sert à compenser et 
stimUler la participation a'US(U travauv. Il S'agit d'un projet devant être vu soua-
l' a,ngle e.,-perimentale et qtti p'OUl'ra être k.t~imdu sur une plus grande echelle dans l'*' 
annfes "· venir si les resultats techniqueS obtenus· lors de cette premiére phase ~ 
dont atatsfaisants. 

b' ~i._st~c.e .. aU! C8n~S_S,90l:~ires (2 306 000/S / E:.U~) 

Ce genre de projet que la PAM a mené en Mauritanie depuis 1964, ét-ait initialemen"fj 
pr4vu pour porter assistanCe aux écoles secondaires,au travers de distribution de 
vivres de.ns les cantines .Dans le passé,le projet a. suivi une lente evolution vera 
une assistance plus importante donnée· auY écoles primaires et de plus en plus 'redui·~. 

a\U" Pcolee se<:tondaires " En son actuelle cinquiéme phase,ce projet d 1une durOO de 
3 ana met dorénavant 1' ac~ent sur l'assistance auY enfants pr()1(enant de làmil~e 
monades les plus affectués par la degradation des conditions climatiques du pays 
et à. ceu"t appràtenant ,q,U)I6 catégories sociales les plus dé:lf'avorisées quelques 
5.500 eleves d'écoles primaires 2.520 écoles,.-~ . 

. .. / ... 
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Sccondairos ct 480 d'ecoles techniques sont les bcncficiniros do cc-~-tc 

fddz 
e-) ,Assistance I1U contree da promotion· fcminit!ne a.ux n:ré--coopérA.tifs.femininds u 

c - ...,;.;.;.=---o-
et aux j~.rdin d•onf'l.nt (1 105000S'} d'\ns le but do promouvoir ot d'A~Délior:ltion 

1~ condi tian économique ot aooil'llcs dos fommos n.ppnrtcnMt nux groupes de popu-~ 

la.tiono à f~ bles revenu des contres de promotion feminines (CPF) ont été 

c-rées ils permettent de dispenser à ces fe::~;10S Wl C.."lSCignomol:)t vA.Xiéc~ oriçntG 
f<f"l.<.rah_f- .:a;t...... ....-.1-~ ~-"' ~ 

vers des ne ti vi tés artisintùes tr~di tioncllles po.ug.:mtool,b;rôcfJc:~.ùftr.:6flVAB. Sein 
,.l.IM:>oç..'-..t;.'~ ~ 

:~ .. ~,S§ootn:ttons dO tr,!\Vaillaurs dU eenro pré-cocpérn.tivcs le p~'U·Î fournit des 

rn tiens aliment "lires à ses a.asoci<".tions de trn.v?illours (CPF) '3t pré-coopér~:!:i v::: 

ct en échqr~c 1 les femmes do cos centres versent dRns une c~ssc commune uné 

p.'\rtio do ln somme correspondn.nt e.u prix d0s vivres fournis Vœgent q.insi 

collecté constitue le fond de rouloroent ncoess1'lire à 1 1 n.chat do m:<ttiéree le 

prero1ero et de bien d'équipement parmottf1.nt le dem-'\D.<'I.gC ot le fonctionnement è.:, 

13 CPD et 17 pré -coOpératives qui r""_ssemblent un effectif do 95L participnn·l":cc· 

PR.ral.clloment à la promotion feminieno une gr.'UldC importr.nte est q.o.ssi 

d!lnné à 1 1améliorn.tion de l'ot%\t de SP..nté dos enfants d'~.ge p~é-·~i;;r;.ê U':'­

cc:-tain nombre de jP.rdin 'enfl'l.nt r.;~.esembln.nt 2B50 enfants ont été oréo à ' ' .. 
cet effet druis le but do luur donner on plus des prém.iéres notions•.J ~V""V'"'-1(\-J 

~.~ V. 
De la rolU'ri turc sUpplémontzi re d 1 ;aller '!;ion de t n.ssistMto sociales4 pour 

. le moments les parente contribuent P,ux fr~s des jArdins d'enfants selon lcu.-.:-s 

moyens mrl-iS il est .'\ttendu que cos jnrdins d'enfant puiSsent un jour subveni:.~ à 

tous leurs basions uniquement à. pArtir des contributions des p::>rents 1 (a.ssi t.~.n·' 
Alimcn t::ûre du PAM permet de déf;P_.ecr des fonds cons'l.Crée à 1' cnfrurli p!'l.I'tfil.èi·· 

liérement en cc qvi concernent dos le m'\téricl didq.etiquo et de jeu qui fn.i·~ 
• 1 

cruellement~ ~ _.... 
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b) f!,2jet da sta.bilUnti~n des priz : 

Pour ce projet 1le :P~..M tt \!:ourni à lft. M~uritanie a.u total 24 0~0 tonnes da 

blé pour les mmées 1982 /83 /84 • Env:iron 8000 tolUles supplêment!\iros,du 

m&c produit 1 sont a:ttandues pour -l•année 1985. Ces ~s nlimentaircs 

du~ font partie du stock régulateur d 1 approvionnemont dn p,:zy-s .prévv.-::: 

potrr l'"'~ vente 1 ils permettent ·à la MR.uritanie d'a;pprovionner sos m~ché~ 

tout au long _de l'année 1a:fin d'éviter une hausse dos prix ct \~13 spéoula:tior:. 

en Ofl.S de la production locale. 

Les fonds de oontrepA.I"t ic moné tAire tin~s de la. vente do co f!teo;t 

rêgulA.tcur, étflient initialement prévus pOUt' titre utilisées à rachat ar les 

proiuctions looelas d'un tonnage d'environ 15000 tonnes1dn mnnié!'c à co qa .. :: 

le stock régulat\Ur s'entretienne de lui rntmo au cours du temps. Par mar..:;;:uo 

do surplus de pr-oduction ·locA.le1 oc mâoanis!llc r0gulatcur n. été remis en 

' question. 

c) Prcj.ot d•l!_i~'urgop.o,e : 

Ce prGjet fournit une l\SsistMco alimentf\irc n.u.x pOpilln:~ions toUchées pa...,., 

la sécheresse aiguc ot persistMte. Le PAM a déJà fourni pour cc ga:nro de 

projet en 83 - 841 une quantité de vivres de 34 104 termes ,. tc ma.'1..i.érc à 

ccmpenllor le défiait oéréallile:r;o de la. ~ais on 84 ;- 85, 10 000 torrlcs de blé co,­

fcurnis et quelques 247.500 personnes bcnefio6umn$s,d~nnt 3 mois ~o 

l-'année 1dd ra.tio s alimentaires distriluéos gratuitement& :t'lans ln cadre 
17. '' do ce projet des p..é;~i.ôits d'utilisations ~l do cette aido 

d'urgence en "vivres contre tr~wail11 sont a.otuellcment è. l!étuic. l.o11.déa 

générn.lo retenue est de supprimer autant que pOS'3.iblc loR distributions 

purement gratuites ct do faire ré~tliser C'.o petits trav:'I,U.."C liés !'\U • 
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Secteur agricole tràditionnel par les populations benéficiaires dMs 

les ragions les plus affectées par la sécheresse. Pa.ralellement à cette aide d'urgence 

globale, l'A.CCcn est mis sur l'aide d'urgence à apporte <'lUX enfant sous alimentés 

réunis au sein de 300 centres d 1alimantation commwm.uta.ires (cAC) rêp:u-tis dans le 

pays et ohRrgês de leurs servir des repas complémentaires à ceux reçus au foyer 

f<'~_milial. Cas rations alimcntRiros sont distribuaées avec la coopération du ministere 

de la S!".dé et dos affAires sociales• Elles donnent un apport purement nutritionnol 

et assure une sécurité alimentaire peur 30 000 enfMtS• 

Ainsi le bilan des nctivités du P.Am étant corné, il importe, avant 

d1 ontamcr la seconde sur partie de passer en revue ces activités et de sc poser 

Wl certAin nombra de questions. En effet il faut roter à travcrs ce bilan que 
k-..... ~.)...!Cl'-1,.\..J ~~-~~ ~ ~-~ 

l'aide du PAI:.1 est trés bénéfique àt;iirb. qaept.!at:doeabillboaiM:t&'vQarèiqupa.uoit sa. 

provormnco est controversée par beaucoup • Cos ~ersoactrouvent RU tour des 

conséquences que peut engendrer Wlc Aide alimentaire. permenante &; savoir des tro!'lnSfor 

de grosses depenses) des struvtures 

de consommation, des hA. bi. tudes culincdres, elle peut entrainer le déclin ou l"'" stagna ti 

dos prodpctiona locales, ou limiter lee déOOu.ohes d'autres p_eys sous développés la. 

loçon à tirer do l'experience du PAI1.1 c'est son désir son souci d'appliquer l'aide 

alimentaire à son veritable but c'est à dire à des ouvrages de devaloppemimt 

du pt\YB qui reçoit l'aide en mâne temps le P.M.i. asseye d'enroler les poptùations 

concernées elles m&nest c'o~à. dii'e celles qui reçoivent l'aide alimentAire et 

dont le souha.i t de tout état '3tre une diminution progressive de cette passe 

dépendante de 1 1 aide exterieUre, dnns les travaux• 
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Visant i'aide autosuffisance alimentaire o'eet 1e cas par exemp1e du 
projet gorgo1 Noir cité p1us haut qui concerne p1us de 4000menages,les 

vivres n'étaient distribués à ces menages qu'en contrepartie d'un 
travail ;il est ~e:cess aire d; évoquer l'importance de ce projet 'car 
face à la si tua ti on économique et sociale du pays un projet qui fixe et 

mobilise en mtme temps un tal nombre de menages en arrachant à 1' étau 
"""'~ . ~rei de 1a faim,de 1a paresse et de mentalité·d'assité potentielle-doit 
servir de projet étalon;l.tNtme 1e principe fUt appliqué dans le cadre 
du dévaloppsment des 100 hectares du cassier pi1ote,de 1a plaine de 

boghé• Les vivres ont dans un premier temps,servir à indemniser 1ea 
paysans ayant perdu leurs champs à causse de l'smenagement,et dans un 
second temps ,e11e ont été distribuées en compensation du travail 
l' amenaganent fait p"r les paysans • En fait 1e P AM ne vise pas 
seulement l'autosuffisance alimentaire,il s'interesse à dea activités 
necessaires à la base de tout développement 

1 
a savoii) la fixation des 

populations rurales dans 1eur terro~1ea problémes nutritionnels . } 
trés importants pour 1a suivre et la productivité intellectuelle et 
physique. En effet un peuple mal nourri ne peut prodUire qu 1 avec peine 

ce qui est necessaire pour sa propre surlie Dans le ln &ne ordre d'idée 
1e Pil!ll a, p.epuis.les années 1960,avant 1a grande secheresse des années 

- .1'-"'-Sot:o..i ...u.'l.o,. ~ 1970-r de oantiné's scOlaires qui est actuellement a sa oinquieme phase 
En ce moment le gouvernement avait mis 1'accent sur le devaloppanent 
de l'infrastructure économique,sociale et administrative• Une plus 
grande partie de cette infrastructure ccmprennai t la mise• 
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l!h place d •un systéme d'enseignEment moderne concernant les besions de 

developpement du pqs c'est dana ce oonstexte que s'inscrit ce premier et plus 

anciens projet du P.AM en Mauritanie • Ce projet pennis à des enfants des familles 

les plus necessiteuses d'accéder à l'enseignement secondaire et technique en 

logeant et nourrissant dans les intel"nats des centres scolaires tl a. oontri bu.é 

à fi%er en cutre les enfants dans les zones de production ,mais cette fois dans 

des éool~s de brousse. En effet 11aide duPAM a permis à l'etat de réaliser 

des éconcmies qui ont eu à l'époque d'importantes affectations, Ces ressources 

bugétaires ont étê utilisées pour les constructions scolaires,au fonctionnement 

des établissements scolaires et à. la formation des ma!'tres - Ainsi il me semble 

desormais exact de dire que l'aide alimentaire peut àtre un outil effioiaoe du 
developpement,mais cette efficacité en grande partie depeni des· objectifs et de la. 

volonté de l'entité qui reçoit cette aide. L'aide à elle seule ne peut 'ltre 

suffisante,il faut qu'elle sait à· son tour associée a d'autres formes d'assistance 
sinon, au manent où 

"' 
.... 

le PAM pes'nnait en charge la restructuration des cantines 

scolaires,le ~vernament s'était contenté seulement de l'acte bien généreux, 

sans en contrepartie affecter, les ressources prêabablement destinées aux 

interna.ts1à d 1a.utres formes de réalisatioosr nous n'en serions pas la. Mais 

heureusement qu'il y' avait en ce manent un certain nanbre d'objectifs fixés par 

l'état et animé de cette volonté l'intervention été bien ooordannée.Donc 

toute aide quelque soit sa nature doi?-!tre assistée,.._ .... , 
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' . 
au préalable d'un effort ,d*une volonté· nationale. 

Cet effort,oette volonté c*eat la meilleure oo1maissance de chez soi de 

ses problémes;de ses basion::: de marriére à pouvoir bien coordonner une aide 

éVentuelle • Cette connaissance du terrain pose un gra.ni probléme tant paJ'S 

cl'on&tGurs .qullUJX~peye reoê'toUrs, do·.l~e -.--A la..;plupart des pays fournisseurs 

inoombe la. trés lourde t'&che qui consiste à étliiier les réaliiE!ations 

éconcrniques d'un grand nombre de pays en voie develappement,d 'évaluer les 

besions de ces pëcy"S 1 et de détenniner leur capacité d ta.ssurer le servie~ de 

leur dette1il leurs appartient également de mesurèr les avanto•u3d.es projets 

proposés pour les divers pays et de fixer les priorités • Or seul un petit 

nombre de fournisseurs d'aide peut maintenir à leur siége ou dans le pays 

bénéficiaire un personnel suffisant pour assurer que leur aide soit utilisée 

de maniéra efficace. Les conséquences qui découlent de cette situation 1c 1est 

que les donateurs qui manquent du personnel inlispensable à une action de 

"' gran:le erwergue,peuvent concentrer leurs efforts s1U' un petit nanbre de pa;rs 

ou de projets1oe faisant,ils ~ courent le risque de sembler faire du .· 

favoritisme ou l'arbitraire. Certains fournisseurs d'aide peuvent s'apercevoir 

qu'ils se font concurren ce ou que leurs efforts se contrecarrent 

mutuellement en raison de leUr ignora.noe de 1 •aide accordée par aille1U's( 1) 

c"•est donc évidement Bll gouvernement du pa.vs bénéficiaire qu'il incomble 

en dernier ressort d'adapter cette aide a.ux objectis de develOppement et a.u.:z: 

besions dudit pays. Selon une Opinon actuellement trés repandre11 1aide 

alimentaire en Afrique serait néfaste on semble • 

(1} La coordination de i•aide aux pays en voie de develOppement 

David L. Gordon .Revue du fonis et de la banque''Finances et developpement" 

vol III n• 2 Juin 1966. 
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OUblier en raisonmmt ninsi que l:t stra.t6el,o foncl.nmenta.lo d.o r1cvcloppemcnt 

a.c1optêo '-'l-ms ln raa.;teuro. pnrtio c1c 

1 'a.grionl türo ,-ct at en ~~ 
n.lir:1cntn.iro , 

co cantinant fn.i t tl"ôo pou rlc plnco à 

à ·~ ~ les tk'\UV<'..iS 

Or nvrmt cl.c s'on prcn~1_re à ccl:'to-~ d.orniûrc,il fnuc1rnit r-:. 1nborc1. 

rcclrcsocr cos politiques en f:._\is:>nt c1..cs priori tUs à 1 'utilisr' .. tion des clovisos 

procurées p<!.r lc3 trn.nsnctions commorçia.lcs. Allouer un rJinioum tlo Cc'"!.pitau:x: 

v.u {lcvolor>POmcnt ela 1 1 infrnotructurc : rurale ct nottrc sur piec1. clos 

progrn.r.lr:J.cs coh0rcnts~ De recherche 0-(~Ticolo(I) 1 

Ccci confir8c coMbien est noccssnire un effort minimun nntionnl 

c1.._-ma le but (le rcn•'.ro cfficâoc les utilis:1tions clc 1 1 r.ido cxtoriouro, 

(1) Alincntntion ct nutrition ,voluno IO n° I I904 

(Rovuo ncmostricllo) John - W Mcllor e 
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La forte dependance de la Mauritanie via ~ vis de 1' aide étrangére et les 
problAmes li!s ~sa ventilstion sur toute l'étendUe du territoire national 
justificent la création d'une institut ion chJl.rgée de la gestion et du suivi de cette 

aide ~ 

•. Mais avant d'indiquer les objèetifan conditions de Ba créationLil importe 
d•tnvoouer les obje~tifa du 4Q plan relati1!3 en lt tte:Wtte. Î'l'>~~ ,. 

- Ob~octifs du 40 PliUl ( I) --·-· ·-·- -- . 

La. constitution du CSA rerttre dans lee mesures prises r,::.•:.,.=rr.:: ps:" le Gwwrne-.nt 
afin crt accroitre 1 1 effort de la Mauritanie danl!l le· danmaine de la sécuriaation 

aHmentaire • 

L'~p~rovisoinneroAnt dea populations en ~ivres,la fOurniture d'aide alimentaire 
aux necessite1J·x ,la stabilisation des prù à la con:Jommation ,l'encouragement de la 
woduction nattonale etc ••• actions qui ont ·• caractériséBl'aotivité du SSA,ont 
l,ermis la sP.curisntion du_ pays qui en,conséquence,nia pas connu les catastrOphes qui 
Ont frappé dureœnt d'autres pa,ys africains frappé par la secheresse (I}: 

La dPcision de rassembler les activités d'aide d'urgence distribution 
v'il'antie et la commercialisation dans m~e seule institution à :permis 

l'harmonisation de toutes les actions menées par le Gruvernement dena le cadre 
de 11 a-pproiis-iormement en vivres et leur distribution .Aprés .oe.t apereu les 
objectifs du 4g plAll en matiére de securite alimentaire·1 CSA( I.2.I. des a1!tributi~ 
(I.2.2. ),son financement etc ... · 1....-......:, ~ ~,..~t--'"'~.· 

I.~.I. 2_r•a1;ion du CSA (2) 
.k lA--"'.......t-1'....., ~ " 

~ CSA a ~t~ ork par décret n9: 9C8.2 du 22 septembre !982 00> œcret a an troie 
effets : 
\) TI a tJE!rmis d"' a.br~r les décrets 75 265 du I2 Aout Ie75 et n9. 79 158 du 3 

Juillet 1979 le JT emier decret créait 1' office Mauritanienne da" aréales- (CMC} 
second portait crfation du commis~~~~t-...'.l'aide a.J.ddhim.taire (CSA} 
b) Ensui te ce decret a permis de iUüii=lüe!f" le C SA au CAA. 
0 ) Enfin il confere l'ensemble des patrimoine:s du CAA et de l'CMC au CSA,taut en 
eup-primant 

(I) Strat•gie settruelle (I9B5 _ I988 (CSA) 

(2) Memoire staRe sur CSA ma1triae ete Sciences ~conomiques :lakar !984- 1965, 
i 

, 1 KALIDW 'l'RAS!! 
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Definitiwment lt<J!C- le ddoret n• 9062 organise d6s lois,lo CS.l- Il fixô ses 

attributions .et ordome aea stru.otures autou.r d•un ocnmissa.ire à la sôcurité 

alinu~ntaire .SjOint qui le remplace on aas d'a.l:senoe • Ou d'empftohement.Le r'&le du 

cs! dtrw le cadre de notre étude est trés importP..nt,oa.r o•ast l'orglUlist.e qui est 

chargé de la gestion de l'aide alimentaire , 

1. 2, 2, At tri but ion du OSA: 

Le CSA doit élabouer et réaliser co concert avec le comité national de 

séouritG alimentaire une politique alimentaire nation~le(PAN),Cette darniére doit 

permettre la couverture des basions du pr..ys en matiéra du céréales de base sorghot 
~ ~.,.J.,:-.o ,1-\...._.:t;-n..-x. -û-- ~'V:,Ç, ,H ,r lJ:.:q: 

mals, blé,etc) ,...t.· ... ~ ,J.- 1P"'P- ~ ~ r v ..... JU...4 u.::.c.~) 
---~~~) .;::· ,. 

Le pAN est centrée autour des éxcédonts 1 permettent de ocmprenire les moyens à 

mettre on oeuvre peu le CSA pour attcir.drc son obj actif en cas de défiait alimentaire 

constaté aprés ":évaluation t lé CSA doit rechercher lGs quanti tés de oôréa.los 

nécessaires à la oouverutre des basions alimentaires qui peuvent prendre la fannc 

d'une aide allimentaire .En cas de d•·exoédents agricoles le CSA doit collecter et 

ga,p!'lltt'ts an pPGElttetetliSe J...._ .-<Ytv~ /~ ,-&Lr ]Al.A-4 ~ r·1'< A1>;.....,._1-<A~...........V. .....t­

r~~ ~~if._,..,., 

· Dans tous les oa.s le CSfl. doit encourager la prcduotion nationale oêréaliel!§re 

maintenir un priz raisonnable des céréales de base au oonsannateur,tout en évitant 

la haute illioitê la distribution de l'aide alimentairetgérer les stoks de séourité,de 

stabilisation et d'urgence. 

Dans ce oadre 1le CS! doit assurer le transport de l'"'ide alimentaire 

aux pOpulations b6néficia.ires en "'{ 
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même temps QU • il en contrôle b. distribution enfin le CS.h devra gerer et assurer 
! la mflintenanee des mo;.~?ns de stokage et !e tr9.11sport • 

Le finl'l!lcetnPnt est essentiellement externe - le CSh ne vit que de don • 
-··· ~ --~---~-...,..... 

Ces dons r*-UVI'lnt être en espéce mR.is la plupart du temps ils sont octroyés en nature 
ils concernent la ,l_Cl@:istioue,le m~J.teriel de transports, les intrastructures de stokage et 
d'entrBtien etc ••• dans t011s les cas le financement ~ long terme est essentiellement 

9
,.tei'ne• ·J. la limite la tAche d'e la direction financiére est simplifiée panceque elle 

n'a pM defini une politique d'endettement quelconques. Ce financSment œcterne est pris 
en char~ pour l'essentiel ,pAT les pays ou organismes donateurs • 

LA. gestion~ cotrt terme est fondée sur une activité principale à savoir la ven~ de 

e~r69,les aui provi~?cnnent elles mêmes de dons : 
r.es recett~s du CSA sont issues de la. "Vente des céréales et. elles sont geréea 

corr ointement avec le Pl.M et 1 'USAID. 
tiad. Quant aux chargea le CSA en cwvre une partie ce sont 1es charges l:iées à la 

1œati on dA son siPge,au paiene·nt du personnel ote ••• 

La campagne d'qchat du padtly déficitaire,la plupart du tenps. Cependant la perte 
est couve:rtP. par les f'onds de contrepartief.que VOile verrons plus loin co-gerées avec 
le Jll'ogt"amme de la eecurit~ alimentaire de la RF.li en Mauritanie et q_ui sont génerés pat 
les vivi'eS frurnis par la RFA dans le cadt'e de 1 a stabilisation d:es prix 
- nuant aux chargea li~s au trwsport ile financement • 
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est assurP par l'UNDID ( bureaU du coordinateur des nations Unies peer les aecwrs- aux 
catastroPhes naturelle>s),pe.r le CARE et enfin pa:- me subvention de 5o% ptr le PAM~ 

- Les charges liés R la location sont financés par le PAM et l 1 USAID -En scrnme-.lea 
fonds de roulement donc la ti: t!il!fCinrlcdu OSA sont alimentés per · les fonds de contre­
-partiet l!ln outre on peut penser que certaines dépenses du CSA résultants de certaines 

chai"geS deveinnett négligeables voire même inaxecitantss dU Ut de leui" :pembt'1!711aee-
4~nt pal' les d~teurs a cet effet le CSA établit la financeœ nt 

1 

_ Le t?.r~!f.ll.!!_ficement t 

C1eat une situd;'ion établie p~ ls cellule chargée du suivi dies projets à&' 

8 t.qbilisR.tion des -prb jde st<Xs de aecuritP etct~· 

C1e1Jt un ~~~trimestriel frurni s.u:1 donateurs et aux ar~anismes de :ftnance­
ment du trans~a le prétha.ncement doit permetre le rembfouèement au CSA. de 
certaines fact .Ee rembfou~ment est rendu possible par la disponibilité d:e 

recettes génerees par la vente des c~réales 

Les Pl,!:ments de prP.financement sont les suivants ~ 

• ...... 
- lEie fa.cte&t! de garage 
- lOcation des magasins à 1 t interieur du pays 

"""" - les f~c.tMt!'s de transport' 

I.?o4. Les ~lot~ôP étraJl!<lements (I) 
Les contraintes rtue rencontre le OSA dans le cadre d!e la réalisation de sa; mission 

peuvent êtrA regroupées en trois catégOirea t 

- ~ .c~!:r:'.!l~s techniques : Elles concernent essentiellement les besions 
techni,ues dt ardre infrastructure)! et l~tiqii@ecaracterietique principale à noter 
est 1' insuffisance du mate~iel(roula.nt ~e. s,tockage etc •• • )et des infrastructures 

routi-<res,decha.ngement de dt::l:age la ~œ s centres et les stages de f011mation 
du -personnel sont autant de probl~es que celui du materiel 
r ù ilt.rdolljio ·een<>MW.J~5 ~ Isse ( CSA) • 
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et des infrastructures 1probl6ne qui entravent l'activité du c.s.A. 
j- Les oont~ntes financiêres ' ~.,..n.. 
i Ces contraintes relevént de l'administration du ~1!11'\!0l! Mauritanien par lequel transite 
; 
11a plus part de recettes du C.S.A. La. longu~ des processus qui lui sont a.coordêes 

j ralanti la liquidation des engagements et la. mise à àispoaition des recettes .Cette 
. ,,.. 
; situation engendre des diffict.ltês entre le c.s.1. et ses partenaires l~asao.;a;liment 
; . 
:de oes prooêdures eatc.souhaitable en sens qu'il permetterait au C.S..l. de faire des 

economies et d'accroitre la capacité de négociation .Les autres contraintes dans ce 

dQnaine sont celles liées au coftts du travail et celui du transport • 

! - b.!!_ contraintes d •ordre générl!:!:r ~~~ 
' ln·liJ;·. concernent le probléme de coordination 

programmes pluria.mels une amélioration dana oe 

remplir sa. ta.ohe plus effica.cE:1Jlent • 

des do~teurs et la. ~etenee ~ 
dcmaine permettrait au c. s. A. de 

* La. baisse constatée des aliments de canplanent par rapport aux quanti tés denand.ées 

à la canmunauté internationale pose un probléne quo le c.s.!. n'a pas pu re~soudre ( 

manque de proteine). 

* La baisse des importations engendrée par la situation économique du PatV"B et son 

endettement emp3che le c.s.A. d'accomplir correctEment sa fonotion d'organiane 

d 1approvisionnement du marché interieur~ en ce qlli concerne les achats à 1 'étranger • 

1• 2..~ - L1 aide alimentaire: . -
Quantités de céreales reçues de 82- 85(en tonnes)s 

J,nnée 1 j981 1 19§2 1 J98l., .. L.-'19:z>8!!t4-.!.I ___ Jl19.,8:z.5 ______ -------

l!i,e.d ~249, 1! 24076! 48512; 21 96053,3 1 112566,6 

,!'éoues 1 
1 

_ -----=-' -~--------------

• 

• 
source : Commissariat à la. sécuiri té alimentaire{servioe de la. oQDmeroialieation) 
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1• 2. 5. 1' RecE~Jttj._on de l' aid,e ,alimentaire: 

Elle ost assurée depuis 1981 (Ma.rs) pa.r lé bureau de ti'a.nsi t et de mani tention 

(B,.T.M.) du c.s.-J.. pour les vivres qui transitent par Nouakchott (Ba.teau, .\vion , 

route )-La stratégie actuelle du c.s. ft est d'~ son action sur les autres 

agences du pa,ys • (Rosso et Noua.d.hi bou }"ar selon 1 'analyse des oollts de gestion du 

B.T.M,.,le d.S.&. est en mesure d'exécuter,a.veo bien sO..r ;tout l'~uipEment necessaire 

(grues, traCteurs-remorques lzy'sters t basculs autQna.tique etc ••• )Ces Opérations à. un 

coO:t mOindre que celui offert pa.r les sociétes privées • 

Dl po~nt de vie econanique 1 l'a.oqu:isition de cet équipement va se traduire par une 

réduction de fr~s de transite , surstérie et par la dimunition des pertes de 

déchargement • 

Actuellement ,le c.s.A.. repartit ses arrivages entre trois agences : celle de 
) de Rosso(20%) et Nou~(~).Le c.s.A. envisage que Nouakchott(?~ dee arrivages 

ce plan de livraision soit respecté en ce sens qu'il correSpond à la logique des 

traÏISports plus économique. Mais à moyen terme cette situation avec la réalisation 

du port en eau profonde de Nouakchott et de certains axes routiers en oours de 

financEment 1pourra se modifier c'est le cas pa.r sxemple de l'agence de Rosso • 

1·2•5•2. Transport de 1 1ai.de alimentaire~ 

Avant de parler du transport de l 1 aide alimentaire il importe de fa.ire u.n aperoue sur 

des infrastructrues de stoYai«ae du c. s. A.. • 

Honnis les trois agences précités plus haut le C.S.A. posséda 64 centres 

centre de distribution sur toute l'etendue du têrritoire. 

La stratégie actuelle du c. s.J. visa à amêliorer la qualité de cette infrastruotw-e 

qui jusque 

engendrèid 

là est parsemée de structures traditionnelles de stokage.Ces 

beaucoup de frais pour le c.s.A.. aussi bien que les pertes 

structures 

en nature (Les 

magasins sont de quantités reduites 1d'cù il faut louer plusieurs mltitaains qui sont 

parfois éloignés les uns des autres dans ces OODditions le contr~e et le sUiVi des 

ètolœ deviennent difficiles ).L'amélioration de ces centres repondra à deux prohl.emes 

trés importants à savoir celui des avaries que redoutent les donnateu.rs et celui de la. 

sécuirité alimentaire qui constitue le fondEment m&ie de l'activité du C.Se.&J. Eh outre 

ces infrastructures par les objectifs qui leurs sont assignée;: penvent constituer un 
v... 

frein psy~logique aux déplacements des populations .C'est dans ce m&le ordre d'idée que 

nous allons parler d'un service trés important : le transport ; c'est un volet 

essentiel en matiére de sécuirité alimentaire oar c'est l'opération qui pemet en 

dernier lieu J de rendre les vivres disponibles aux j{c-t;sQMl_ateurs • Donc o 1 est une 

condition' nécessaire pour garantir l'apprOVisionnement des pOpulation .actuellanent 

le principal probléne se pose au niveau du transport secondaire ,c'est à dire le 

transport à liinterieur du p~s m&.e 1 cela"pour des ra.i.soins diverses: 
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-Le c._s.a. lui m3me ne peut pas assurer en permanence le transport de l'aide 

" qui lui est fonnie 181Wlf dans le cas de situation d'urgence ou. pour faire face 

à la concurrence des transporteurs privés 1parce qu'il n 1a. pas des moyens suffisants 

- 1 •enclavement de certaines localités qui. sont persque inacceaei blés durant toute 

l'année • 

- Des rai soins économiques : les transporteurs privés en J anVie:r-Février 8 5 

avaient refusé les contrats de transport systÉma.tiqua:nent pour appuyer 

Gouvernement la révision des tarifs de transports • etc •• • Ces probl(mes 

~ 
aprés le 

de 

' transport mérite une attention particuliers et des mesures sérieuses dôtvent 3tre 
1 

prises afin de la rendre efficace • 

La mauvaise qualité des pistes et routes est tu::. facteur que les autorités 

centrales et le c.s.A. doivent prendre en considération ,pour essE\}"er de depassét_ 

certaines Contraintes dans ce dllnaine. Ph effet ce facteur met en jeu le dégre 

de sécuirité alimentaire du peys l'importance de l'aide alimentaire ,son inci­

dence économique (salaires,revenues distribués aux transporteurs pri· és qui 

~esurent 90% du transport de l'aide vers l'interieur etc ••• ) et eon .,ffet sur le 

degré de sécuiri té alimentaire du pqs portent le c. S.A.. à snéliorer oe secteur 

avec l'appUi de tluNIRO , le Care etc ••• Il serait donc juste de dire que l'aide 

alimentaire à travers les activités qu'elle suscite (transport ,stokage,reoeption 

accroissEment de l'activité du Wa.rf,mairi-d1eouvre EIDployée etc ••• )contiPtle au 

dévelOppement du PEliYs • 
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2° Partie: lb:periences ë:t ~bl.Ématique n?Uvelles de l'utilisation de l'aide 

alim&ntaire ~'!_Service du daY$10J)p-Eil;ll_ent ré6ionaJp en Mauritanie 

A.vant de füre la. présentation de te:-pes de l'utilisation de l'c:l.ide alimentaire 

dans des activités,de développement 1 il importe d'attri~ l'attention sur la 

situation et l'effectif de main-d'eouvre en milliau rural. 

En effet, 1 'utilisation de la main-dieol.tV't'e soue-Employée en vue du dévelOpp­

ement constitue l'un des vastes champs d'action qui s'of.fre à la planification 

économique et agricole dans les régions sous développées • 

Dans les ville CQœle da.ns les campagnes on pourrci t entre prendre de nQil breuae 

travaitx: de developpenent exiigeant une utilisation intensive de maill"'s'eouvre 

et de produit alimentaire,mAis rélati vanent peu de capitaux étrangers (par exanple 

la construction de logements simple dans les villes ••• )Les régions rur~offrent 

de larges posai hi.lités de ;)Onstituer du ca:pitaJ.,grace a.u.x trava.u.x occupant une 

main-d'eouvre mmbreuae .La plant·â.tion d'arbres le défichement ,la conseva.tion 

du sol 11' 001énaganent et la construction de digues et di guettes 1 •établissement 

de canaux d'irrigation et de dfra!nage ,refeCtion de pistfes rurales etc ••• 

voila autant d1 exanple d'activités produoti\l'es dont il y a W1 besion urgent dans 

la plupart des régions • 

Il va s'en dire que ces pt"ojets deV'ront 3tro envisages d~.ns le cadre d'un progra­

mme national de dévelOppement éconcmique et sociale • ( 1) "-

dans cette partie divisée en trois sous·parties nous verona les fonds de contreooo 

parties, son origime et sa définition et ses utilisations (2-1) 1 ensuite la cellule 

vivre contre travail ,sa présentA.tion ,ses objectifs ses réalisations eto ••• (2.2) 

et enfin l'impao·~ de l'aide alimenttire sur le dévelOppement régional(2.3) 

-:-:-----··-
( 1) L'aide alimentaire au se:ryice du r~_u develOppEment 

F.!..O 19851 (oollection F.4;0, Développement) n• 34 

par Gerda Bla ,Modei'a Ezekiel ,&R. sen 
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2. 1. ~onde de contrepartie: 

2. 1. 1. Origine et défini ti on: 

Née aux Etats- Unies d'Amerique ,la technique des fonds des contrepartie 

consiste à couvrir un oanpte special au nQn du pqs ou de 1 1 organisme donnateur 

dans lequel Serê. versé le produit de la vente en mcma.ie loce.le ,des denrées en 

voyés à titre d'aide alimentaire • 

Des clausses dit~s de contrepartie précisent la destination de ces fonda de 

contrepartie dans les accords bilateraux des usA et .multilateraux de la CEE. 

.'l.ux usa la technique des fonds de contrepartie à été systénatisée par la défi• 

nition d 1un programme pour le développement agricole s'insérant dans la lOi pub 

lique (Publio-La?' 11 qui autorise 1 1·aide en particulier un articl€1 ( 115 b)du 3 

avril 1948 de la loi de l'aide à l'étranger souligne : ces fonds seront versés 

ou utilisés à l'interieur dudit PB8B à toutes les fins qui pourraient 8tre 

décidées par accord entre ledit p~s et le Gouvernement des USA. 

Quant à la CEE les fonds de contrepartie doivent ~urer le financement de 

projeta de dévelOppement sous le contr1!ole de 3-cmmission • 

~fin en Mauritanie trois projets (PAM 1 USAID 1RFh} sont dotés de fonds de 

contrepartie. Ces fonds doivent servir à couvrir leS depenses oocassionées 

par la gestion des céreale~ d'abord ,et ensuite $tre affectes aux projets 

de developpanent rural. ( 1 Y 
Cette stratégie vise donc à la stabilisa.tion des prix à la oonsQnmation et 

se rêprésente sur les marchés priviés ou le c.s. \. empt;che toute fonne 

dè spéculation commerciale à travers la concurrence • En outre cette stratégie 

permet de satisfaire l'approvisionnement ~i~ du marché en vue de l~tiafa.ire 
la demande des conscmmateurs avec l 1 offre de oéreales à un prix fixe dans tout 

le pays {exeoeption faite pour Nouakchott ou les céreales sont vendues à un 

prix éleve de 1 Um par /Kg et pour toute l'année l'objectif stratégique du 

c.s.tL. correspond donc parfaitement aux critéres fondêmentaux de la sécu·rité 
alimentaire : à savoir le maintien du potentiel humain capable d'exploiter les 

ressources productivlis disponibl9s l'amélioration du sytàné' prè:d'llfrtiten place 

qui oonpte evidement la dirncr<i ti on de la dépendance alimentaire du paya • m 31 

décembre 1984 le ·~t'tiaitpour les trois projeta (USUD , PAM ,RF!)éta.it arr@té à. 

376 247 628 Um • 

( 1) Menoire stage sur c.s.A. 84-85 Martrise sciences éoommiques 
(par KALilXlU TR.IORE) 

~~(2) stratégie seotèri.elle 1985- 1988 a. s.A. 
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En definitive il s'agit d'integrer les fonds de (K): contrepsrtië de l'aide 
alimentaire d.J:ms la str"J.tégie du dévet"oppement sgric()le car. comme la H précise un 
r<tpport recent du C.I.L.s.s. : si l'aide ltfUd:trevetix un caractére récurrent l'interêt œ 
tous ••.• est que les ressoorces générées par raide constituent le lbier de la :rre.greasion 
de la dependance dans ce cadre ,il appartiendra à l'Etat. d'établir un canevas précis 
d'utilisation de ces fOnds de contrepa,rtie en rnatieére de developpement rural _. 

2.!.2. !!.t~li~~~ de;.s fonds de contrepartie: 
• 

~'-"' 
Issus de 19. vente des céréales les fonds cre contrepartie ne sont J:8.in. d'autre qu'une 

mon~r~isation de l'a~e alimentaire • 

La gestion des recettes venant de la vente de l'aide alimentaire à travers les 
fonds dfl contreparfle represente .--pour Jfl OSA la mâilleure formule organi9-ationnelle • 

La strat~ie aue vise le 6Sh. à la lumiére de cette experience est de généralisœ:". 
d'une maniére progressive-1t tous les cr~ d:estinés à la stabilisation des prix. 

Ainsi ~ titre d'indication les dans.iijes d'investissement pré:fer~i9:f&ns lesquels-
le CSA envia~ l'utilisation des fondé de c ontrep!3l'ties et dont la prorioté devait 

être ~tablie conjointement par le CSA,les donateurs,le Minstre du }!llan sont les suivants 

a 1 Fi.nA.ncement necessaires au CSA: 
- Amt'lOratioiï dêS -infiastru.étures de stokage,de transformation industrielle et de 
fonctionnement àu CS!.: Dotation du matériel et Q:e l' équipement necesœires à 
- PrPfinancemf!nt des campagnes d 1 'lchats executés par le CSA 

- b 1 Fil ance!lY'lil;t_f!_ destinés aux ;erq;iets de aecurité al imentaizy 
Ce sont des utilisations trés interssantes et correspondant à des objectifs types 

de Jl' ogra.mme de developpement régional. Au p'Oint de vue operati:l nnel cette gamme c1e 
possibilitPs d'affectation des .fonds de contrepartie n'est pas •éfinitive elle doit 

fAire l'objet d'une discution avec le- Ministére du p]an pu_r determiner l'ordre de 
priori tF nue lA. Mauritllllie accordera aux p:-o jets mentionnâs 4 
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IRa obîeEi!fs __ d_'_qffect.._<'ltions fl:r~ sOllt: 

.... La rf:;alisation et 1' amelioration des pisteS destinées au d-ésenclavement des 
populations ~ l'ecoulement de la prod~ction et au transport de 1 1 aide alimentaire • 
_ R-~,:~ ..... st,.....,.~.-... ..... r""~<t<':J:-; ~-~ c~-

perjmttres irrigu&.s) ~- la demande des ccrr..;tmfJlltég · · interessées • 

- R~alisat4 on des puits et des far&ges destinés à l'alimentation en eau des 
popUlations ,du betail ou ~ l'irrigation des jardins CJIJ. petits perimétrea.Fourn1ture 
des Prn1ip€ments necessaires au puisage d'e l''eau _repondant aux conditions d·' emploi 

en MauritR.!lie et am chAJ!tps de :fonctionnement et maintenance limitée-& ·soutien aux 
initiations lOCales dea grcupeœ nts .-,. ... -~ ... -~ pré ru cooperatifs visant le stokage 
vill~ois et la tr~sf~tion des produits. 

- Finaricement de la refection et de l'entretien des diguettes et barrages destinés à 
1'8P'I'iCUlture de decrue et l'abrenv~e du betail(sous :forme d'apport monétaire ou 
vivres contre travail\ 

- Fin.<ulcement des activités de recherches liées Ft l'augmentation de l-a production 
roninale ' travers 1' application des méthodes plus évoluées vis-'3D.t 11 integration 
de la zootechniaue ~ 1' agriculture. 

- Financement des projets village•is de reboissement visant 1 'explOitation du lois 
( chliuffe et construction ) 

- Financement des petits projets de peche artisanales fluviale et maritime)visant 
lfapprovionnBment du marchP interieur. 

- Soutien rm~ initi~J.tives commerci~les privees visant la distribution de produits 
1'1.limentaires ~ 1' interieur du PaYS (petits entreprises de transports de poisson et 
viande ~gr evemple) 

- Srutien " la production d~- m~~ , du sorgho, du ~'is e<t du pa.«fdy commercialisés p'f' 
le CSA 1'1. travers 1~ con6ess1001~nm:Uellen prJ.mes aux producteurs .._ -

Ces projets ru affectations potentielles des fonds de contrepartie sont dans leur 
ensemble necessaires pour susciter le developpement régional. Ils· repondent aux 
vr11ies contrajntes qui entravent le developpement de notre milieu • 

... / ... · 
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rur~l '> BR.V'oir le problPme de l'eau ,d:e l'timigration urbaline qui est un 
ph~noméne incompatible P..vec le developpement région.11l ~de l'enclavement , de 1' envrionnement 
etc• •• 'fln effet le -problAne des zones enclAvées mérite une attention pzrticuliére,car 
U a des reprecussiona fecheuses sur les 'nux inter - t>éginau:x et sur le degré de 

s.!OUritt alimentaire dU pays c 1est le cas p8.T exemple de certaines villages dans la 

r4R'ion du T""~ant (Kahmet ,Dnber , Akueiker etc ••• ) pendMt l'hervenage ) et dans le gorgol 
o'· 11'1 J!lajeure pArtie est encllive pendMt la même saison avec cette forme d'allocation 
des fonds de contrepartie le problo?me du sous emploi peut-atre ameloré pa.rceque certains 
'J'Y'0;1ets comme la refection des pistes demandent une intensité de main-d'eouvre Cet 
I'I.Ccroissement du nOJrlbre de trav!!tilleurs et celui des équipements envisAgé dans les objectifs 
d'affectation des fonds de contrepartie ,sont engendrej~& ~éliaration œe la production 

et \ plus ru moins long terme-.dimunier la dépendance du pays vis à vis de l'étranger • 

c "l h~mples df'!_s __ :r::.fal22:'l~..Î~-~ _9.:f'-~ fo~_s de contrep~ie: 

---- ··- ·-· ···- -- -------------···---
.QI:~JJ!e Utilisn_!_~~Ils-_________ ------~-~-- : mont-~U_M ____ _ 

PrP.:finanœment compn,.,ones d'' achat céréales traditionnelles 

us~ID 

: Ero~e:.~- _!'?'l~~~a-~------ ___ _ 

: .futnJ'~I?€-~e~t ____ ~e~ _ _Elfrastru~~~s du _Q§A_ ___ ---'--' 

: Proiet hvdrA.uliaues 
_;.,.<,;. ·---- ----------------

!E:I!fC?I"cement _ infrFt~tructUE_e...ê.__ CSL __ _ 

.J:réf.~nanceme'!_t_ _<?!llllPaplS d' eq!!at_l2.79/I980( Paddy). _ _,__,_. 
P.SI. Prf:t:_i_nance!l!~!!.!. ___ C_J:!!D.pagne d 1 achat padd._y_l~_l,_/_,8"'2 __ 

~{in~~~n~ _ Cftrll];,qgne d' al"..h'l.t paddy ~:=2/'-'8"'3'---·--'--'"'--"'"'--"""---­
: Jt!fill8nœmP.n~ ~~E~ d~_ ac.h_a.t _ _p_~dtty"''"-'.!"'98"'_ "3,_/84=----'-'=-"'"'-='---­

- _ Jlou.rJllit __ ..:. atniég_:i,e .a_ectori~~c?c.;:-_,88~~------'-------------

politique de securité alimentaire 
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.2.-.!L La cellule •• vivre: contre travail 11 (VCT 

La création de la cellule VOT vient répondre aux 

rn auri ta.nianAQ s 1 est desormais fixé à savoir : 

l'autosuffisnnce nlimcntaire 

(1) 

obje'Ïira que 
~.,__........,,........._t­

le p»og.pl'lB!IBe n 

amélioration du niveau de vie des poplÙn.tions rurAles limiter l'exode 

rural• est surtout pour enreyer le <L."l!lg'or que reprosonte la dêpendrulte 

ôlimcnt:Urc du pays et Jla mcnte~ité d'"''"SSister quo l'~idc alimentaire à tendAnce 

à créer che~ les poptùn.tions• 

C•est ainsi que le progrRmmo à dâcidê de ;nettre on n.pplicntion une strategie 

d'attribution de l'edda alimont;=...ire,' .comme sous le voc~dc "vivres" contre 

tr:wail (Food for wok' 

2-2 .1. Presentation~ 

l'option vivres contre tr3vail est désormais l'orientation de la politique génér?~O 

en mntiérc d'aide ~ux populations choisie pnr le ol1i.S.N. et donc le C.S.!u pour 

se substituer, selon la mesure du p03Bi ble1 à 1 'aide alimentaire gratuite sont 

il n'ost guére bosion do rappeler los effets pervers• 

A cc lkâ.jet le CSA à consi tutué en ma.i dernier un groupe de refl~on 

composé par lui meme la FAO le PAil! et une representation de donateur, le role de 

ce groupe était de définir : 

LBs stuc turcs et moyen à mettre en oeuvre pour 1 'identification et le 

sui vi des projets VCT 

La mét.OOdologie d'exécution des projet VCT 

les secteurs d'intervention prioritaires 

c'est à la suite destr8.VA.UX de co grou.pe de reflesion ot conformément aux 

recomttndations du c.MB.B. hors de sa réunion pléniére du mois de mai 1985 que la 

cellule s'est créoe au sein de CSA. 

Cettr cellule est composée de deux ondres mauritaniennes recruté s sur concoure p 

pAX le CSA et de deux experts designés p(U' les don.1.teurs; 

Eue à été officiellement crée le 1 aout 1985, hors de la sign.:1.ture du 

protocole d 1 aooord entre le CSA, le P.N.U.D. et 1 1 uS1UD portant sur la fin."Ulc&­

mont de la cellule pour une période prépa.rfl.toire de ~ mois en documents de 

la cellule vivres contre trrrvffil (F.FW) 
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attendant la mise en place du :filli'ID.oement à long terme ( o): Ce financement d'un 
mont'lllt de 2 ?S<r 000 Un sert ~ couvrir les frais d' équipement,de fonctionnement e:tt. de 
salaires des deuY experte • Le CSA, de son cMe, a pris en charge le local et le~ deux 

eadres Mauritaneine • 

2.2 .2. Q.bject~fa et moyens d'action_ 
DarPnavlffit ,le CSA conoentera trus ·ses efforts· ~-à tvavers la œllule "vivres 

contre travail" pou:..' 1fenir en aide à tcuteq les colle"otivités qui manisfesteront ~a 
volontP d'effectuer des traVBU."!I: ,productifs dans· leur propre interêt et portant ,dans 
l'interêt d~s pays. En effét,les objectifs vi~e· par cette politique de vifres cœ.J;I:e 
travail" sont d'une pt:~rt l'a~amentation de la capacité de production des populations 
concernks ,ce oui " peur effet la dimunition de 1'3. d!épendance alimentaire du paya , 
d • 'lutre ~t ia cr.<ation d'emplois productifs dans le secteur rural pOli' mettre un . 
terme \ l'exOde ma.ssif -des populations • ~a cellule doit en outre aligner dans ses 
ob.1ectifs dea contraintes 9-ui :peuvent avoir des conséquences directes ~ la r6alisa:hon 

des objectifs prét:iM!f t·~i.tora•tob dee pietes rurale-s ,pour facU1.ter par 
eTBmplè l' ~caulement dits proiuita ,recensement des problémes, obstacles et 'llt~ione 
des populations concernées pour que les efforts consertie ne soient dj.spersés e"Wc •• , 

L'intervention de lA. cellule dans un projet 

-t) ).l"'""" .o.J_~ .u... (n'V'\.e<l -~r"'-t-l 

(~)Une aide en materi~l permettent d'ameliorer le rendement et la productivité 

deS projet s .. 

L'apport fin'3,Ilcer necessaire à la réalis~tion <ie-s projets "VC'l' provient des fonds 

de oontrep<U"tie. 

Mais 11 me parait necess!l.ire de parler en passant du processus 
d 1 R.chemj_nement des vivres et du mAtériel d'est inés aUX projets VCJr,. 

Pour ce ,.,ui t"st de vivres alloués dFIIlS le cadre du pr·ogramme "VCJr" ,.leur acheminement 
a'ef'feotue par le proœsSII's habituel du CSA. C'est à dire que lorq•~un 

...... / .... 
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Que si un projet est encadre par la celltùe"V.C.T." un massage pourrait 3tre 

envoyé de Nouakchott au m.qgasinier du c.s.l. de la localité la plus proche. La 

oollectivi.té n'aurait qu'à se présenter au magasin avec un bon de prélovement 

dans lequel est indiqué la quantité de céréale beurre et la.it.Ce bon pourrait 3tre 

émis pa.a un des agents de la cellule et contre signe par le ~ou par le o. :;_,:..::· 

ocmmissaire • 

- Jb oa·~qui:.:i:=onoerne .l!-&ahaimimef11b··,dU,JDateriel;deu;x: situations se presentent 

en ~~ et cell~ci ;esul tent du fait que : 

- Le materiel est de preference achété dans les régit•lons • 

les conséquencas que l'on peut tirer de ce fait 1 c'est la distribution de revenu 

qu'engendre l'achat de certains produits fal!d.qués localement d'une maniéra artisa.nalit· 

(houes traditionnelles ,pioches 1pelles et~ ••• )et donc la stimalation de production 

ruràl.e. 

Le transport de ce materiel est pris en charge par la cellule 11 V.C.T., 11de la. 

capitale régionale au site du projet • 

--Si le materiel n'est disponible qu'à Nouakchott, un prqcessus de transport 

pourrait titre envisagé entre le c.S.-4-(la. cellule V.C.T.) 1CSJ"9 rAM,et L1USIID. 

2. 2. 3. X.athodol~eie d'intervention • 

C'est à partir des anciennes requetes reçues par le c.s.A. et le PAM qu'une prEI!liére 

etude a été effectuée et a servi de base à l'élaboration d'une méthodologie 

d'intervention .La cellule1pour renédier au.x problémes posés par la fonne "f'cri:ée et 

oontenùe peu e~loita.ble des demandes parvenues dans le passé 1 a dorsanais établi 

des fonnulaires de demande type contenant le maximum d 1 infonna.tions sur le projet et 

la collectivité interessée .ce formulaire sera mis à la disposition des collectivités 

et des organismes dans les differnts départements et régions du p~ (voir annexe 1~. 

C'est JPrés acquisition des demandes par la cellule que le processus 

d 1intervention1 sera e~La méthodologie d'intervention consiste cependant • 

a faire en premier lieu 11 1 analyse et l'étude prêlitQina.ires des demandes reçues: à 

l'issue desquelques projets peuvent ~tre retenus et visites pour completer les 

informations Mentionnées dans la demande. A la lumiére de cette visite ,une étude 

plus détaillée portera sur les basions réels, sur la ration necessaire au travail 

envisage est réalisée par les agents de la cellule en collaboration ,si besion,àVeC 

les services techniques compétents. une seconde visite est programmée sur le terrain 

a;prés approbation du ccmi té du C.S. .t. et des donna.teurs pour l'intervention 11V. c. T.) 

Celle-ci a pour blt la remise du materiel necessaire aux trava.iux ,la. distribution 

de la premi ére tranche 

~ : Dirsltion de l'aide d'urgence 

v.c.T.: Vivres contre travail : 
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1)e vivres et l'établissement de modalités d'execution des travaux. C'est par la. 

sai te que seront instituées les ;mbdali tés de distribution de vivres au.x projets • 

Ces modalités procédant de deux 1l'aeOns· s.eJ.ol;l_la d~ée de -l•intervention t 

-pour projets n'excedant pas trois mois· d''j,rii:ervention *la seconde tranche de vivres 

sera distribuée à la fin de des travaux ,pa.r une mission qui aura. 1en m&ne temps ; 

·aanme r"ele de constater si les travaux ·ont été éxéoutés oonfOl'lllément à 1 'engagement 

pris pa.r la collectivité .{voir fonnulaire·· d'engagement annexe _4) 

- Alors que si le projet excéda trois mois ,les tranches de vivres seront 

distribUées réguliérement tous les deux inois jus'qu•à la. fin des travaux .O.-est un 

rapport de fin d& projet qlli viendra ifJ"œl'Onne:roette activité. 

C'est dans ce sens que la cellule,pour que se13 intervention scient menées à ·bou 

terme,trouva neoessaiere de collabOrer étroitement avec les services techniques des 

· i di~erents b~inatéres .En effet,avant d'entamer toute intervention il est indisponsi-~~ 

sable que les études techniques préliminaires soivntt sérieusement approfondies 

et étoffées d'infonnations technique sérieuses. 

L 1int~ret de cette collaboration c'est d'éviter certaines erreurs qui pourront 

par la. sui te ce rek'J:er f'atal.es • ( exEIIlple constructions de barrages etc •• •) 

2.2.4. Réalisatione &projets textes • 

Créee :e.u1er ~t 1985, la. ceilule v.c.T. a déjà effectuer une mission de 

sensibilisation et d'information composée de deux equioest 

Cette c'est rendu dans la. régions de TaiRzl,du BRAKNA, L•ASS!BA, du. Tio!NT ,HODH­

J!ILGUlll[ 1 du HO!Dl EL Clll\RGHI, 
' A l'issue de cette mission des projest ~urent selecticnnés pour servir de projets 

textes ,ils sont a.u ncmbre de quinze • 

Ces projets sont de trois types: 

Ma.ratcha<;e 

+ Aménagement et assainissement 

* Artisanat et prcmotion féminine 

Les oritéres retenus pour 1 1 identitfication de ces projests sont t 

- L •Etat d'avancement des trava.u.x 

- la détermination et le sérieu.x des colleotivi tés 

-L'urgence de l'intervention • 
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D'~tres critéres existent mais interviennent dans une phase posterieure ,~• 

c 1 est à dire lorà de la déclaration des projets identifiés pa.r la cellule au 

oefui té de réfièxtion.Les critéres qui ent.A>ent en ligne d.e ccmpte dans cette 

phase sont : 

- --L'appartenance du projet au secteur rural • 

.. DévelOppement éconqnique et social(), de la oQnmuniauté oohsérnèée (création 

d'emplois ,augmentation de la production, amélioration protection du milieu 

.~turel,santé éduotion) 

- Integration dans le dévelOppement régional .• 

ccmp•t"ibil:tfiW'ec des objectifs du plan d'assainissEment national. 

- faisabilité et ~~1t'• fl<Jbr.iqne 

~ aissainissement des zones urbaines • 

-:,;.2.4.1. ; Projet sounis au ccmité de réflextiom 

Ils sont au nanbre de 15(qui\ltze) et localisés dans les six régions touchés 

par la mission de sansibllation et d'information ; 

ii$Ba.rkéol Lakhdar : extention de perimetre maratcher et rabaissement 

* piste de SOUtlS: construction de 12 Km de piste. 

* collectivité de D'ehel Hadj : e:xtention de perimetre agricole et reboissement 

* .lrtisa.na.t d 1 Aouin ; appui à la production artisa.na.le • 

* Aouin source : construction d'une Qi.~ ... en banco au tour 

* Tror:ç on arrivée à Tamkha.tt: aménagement des douze derniers Km 

Tamchkatt. 

d'un perimetre 

d'arrivée à 

+ Cooperattfll!f artisanale de Timbédera : appui à la production artisanale .. 

* Ecole de Boumeid : reconstruction 

* Perimetre d'lin Salama. : htention du perimetre de rabaissement. 

* .A.leg : appui au centre de prcmotion féminine • 

* Rosso ; a.issainissanent de la ville • 

* Te~aten : équippanent de forage,extention de perimetre et reboissanent • 

* Aghchorgaitt : extention du perimetre et rabaissement • 

* P.K.111 : e:x:tention du perimetre maraîcher et reboissement • 

* AjouU~r : extention du perimetre mara.t"cher et rabaissement (voir annexe 5 pour 

le co\lt et la ration totale pour les quinze projets ainsi que le ncmbre des 

travailleurs) • 
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!21! 1 il a été prévu 1chaque fois que c'est- posr;;ible d'intégrer u.n volet 

reboissement et arboriculture dans chaque projet. • 

2) Projets chOisis par le oani t~ de reflexiOn t 

Les projets sont choisis aprés approbation du ocmi té de reflexion ten tonotion 

des critéres avancés au préalable~ Actuellement seuls 6 projets ont démarré;,ils 

ont été choisis selon deux êléments• 

a.) Laf*imité du projet à la. route de l'espoir pour faciliter le suivi 

- Domaine d1 intervention(Agriculture1 routê1 artisanat). 

------~------------Régions .1 Trarza .. : Tagant : As saba .1 H<Xj.h el-Gharb! , .1 Haih J!ll.O.Charghi 

1 {I)Pjt :1 (I)pjt 1 (I)p,jt 1 2)fro,jets) n (!}projet 

DQnaine 

dlinterve~ 

ti on 

_;perimetre: tian de _1 à Guerr~ la ville de 

:irrigué . !2 Kn de : 

1 à Ajouer 1 piste 

_:Dépt de : souroas .t 

1 Bou till- 1 

:mit ' 
1 

1 

! Tamchakett 

1 trollil on 
1 Tamohket~Kiffa. 

.1 

! 

: à Tim bédra. 

1 

• 
.1 

• 
• ------------------------------

• Ces 6 prcpets emploient actuellement environ 684 personnes en effet 

la cellule ou pluttt le comité de reflexion lors du choix des projets teint 

OQ'll.pte du facteur humai n o•est à dire le nanbre de personnes engagées dans le 

projet. 

Les quantités de vivres necessaires sont estimées à : 

* 235,4 T de céréales 

+ 141 163 T de beurre 

* 141 163 T de lait. 

Les besions matériels d'un montant de 1.194 950 Un ont été financés par le CARE 

grace à la sœune i ( 1 million de dollars )remise à cette ONC par le conoert"USA 

for Ujcqll Aftica.''pour la. Mauritanie. Les 8,5% de cette s011me(8500 /s/) 
sont accordée à la cellule VCT pour l'achat de materiel généralement les rapports 

entre ONC et la cellule se limitent à la coordination des besions en vivres de 

leurs projets 

- Exemplès d 1 ONC. en rapport avec la cellule VCT. CARE ~ue se charge par. exemple 
-14Y'~ ~ .... +'-:"~- =t:\ .... ~ ................... ~ 1\.<:J...--r ~ ...... ~ .......... ') -J-.. ---

du transport du matérie l..w&o fea.era.tion 1 l'enthreienne Mondiale : qui posaéd.e un 

projet VCT(oeinture verte de Nouakchot~2/3 en vivres et 1/3 en espec~}es vivres 

sont mis à la disposi tian du projet par la cellule (f;st.\ 
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D'autres projets (Barkéol ) Foun GleÏta. fonctionner avec le m8me principe sous 

la direction d•une ONG ou d 1une société nationale ccmme la sona.der .Le r8le de la 

oellde c 1est de coordotmer les basions oee vivres de ses organismes .D'aUleure 

un projet est aotuellEI'IIent à l'étude (projet a objectif multiple F(l()il est 

execute eh cQnmune avec le PAI-l et a pour but de definir dorscm.ais les besions 

annuelles en vivres tous les projets en Mauritanie et leur ooordinaiions (1)1 

3) Obstacles à réal.J:!_~tion des pro.iets : 

Les principaux obsta.cles qui s • opposent à. la réalisation des projets v. C. T. 

pour l'instant sont de trr.&s typee 1 

- Encadrement : il arrivé que les oolloctivitês s'engagent a effectuer un projet 

donc la nature est differvr.tes des vocations origni.lOJi.es pOptùa.tions concernées 

C'est l'exanple du perirnietre irrigué d'Ajouer ou les populations ont eu des 

\ problêmes de reoonvertion c'est à dire le pa.Qsage de letir vocation principale 

quiaétai1l'élévage (monadisme) à l'agriculture. Cette situation neoessité 

l'assistance pennanante de teolmioiens dont le nQ'nbre fait defaut dans le 

département (Boutilimi tt) • 

-Coordination entre autorités ~~nistratives régionales et C.S,A: 
La région devant executa!' un programme qui lui est imparti chaque annee ne peut 

8tre toujours disponible pour effectuer les travaux du c.s.! nécessitant le~ 

intervention • (le c. s • .A. utilise le gros matériel de lia région ooncern~z belad.ee 
Bulldozers ••• ). 

• 

- Le mal!lue de moyens materiels : qui fait que la cellule est limi téedans ces 

interventions à certaines domaines où la faisabliité technique lui semble possible 

l!h SQ'nme1 deux éléments sont reconnus 

contre travail. Il s'agit d 1 une part 

oanme oanpatibles avec le programme vivres 

de sont incidence sur l'emploi et sur les 
• 

Çl.cti vit éa crêa.ttloes de revenus.-9a.r ,e~ple Brundin R. signale que le progl'aDille 
• , r_ 

V.C.T. mise en eouvre au Bangladesh a accrui le nQD bre de j ours pa:r/ hQilflles 

de travail de 45 millions , fQIWU de \•emploi à 115 millions de personnes 1et 

absorbé 160 000 tonnes de céréales et selon. BIIS et 1 Ff.BI Qe programme a. 

également une incidence positive sur le revuUdes pauvres • r...u. ben&ladesb ,par 

exenple,on n'a. estime que le revenu net des managés participants avaient 

aumnenté do 10 à 1'1% sur une base armuelle et dans une bien plus grande proportion 

encore pendant la. durée de l'exeCution de progr31Mles vivres contre travail 

------··-
BIDS ; Bangladesh institua of Develepment etudies 

I FPRI : International food polioy research instute 

( 1) cellule V.C.T, 
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D'autre part eon incidence sur l'amélioration de résoo.ux routiers at 

des syatémos de dranru_nage en milieu rurAl ost reconnu de tous.Cependant, peur 

quo cos proc;rrunmes contribuent plus éffioR.Cament au developpement de 1 1inf'ras­

truoture rurAle il faut quo les denrées arrivent n.u temps , que los pr:poj ets 

reposent sur des techniques rationnelles ct de bous apporta locaux ect••••• 

2.3 Impact do 1 1 rd de alimentaire sur le developpement région~ : 

Avant d'étudier d'impact au plutot l'impact quo peut avoir l'l'dde 

N.imontfl.ire sur le developpement récio.nal l'importa...l'l de oarler des objctifs que 

d.oi t viso:r' en programme de developpement région;ù. 

Un programme de developpement régional visé à une meilleure utilis~ 

tian de l'espace par la réorientation ot la redistribution des R.Ctivi.téà qui y 

sont pratiquées, certaines peuvent otro intensifiées, d'autres supprimées ou 

déplacées n. terme ou doit aboutir à une restructuration de 1 1 cxp~oc ct dos 
~ 'l,.~ .... ~.,l.o..._ )' ~ ,v.-.t-.~'1--tA 

acti viecs ot des ac ti vi tés compte tenu, OUIIpiiB»:htendtcllda, cdntraintes imposêoa 
...... ~, .& _1......-çJ"'-' 

par le milieu ~Srpihlm qda 1 àlitlain1cst poiU'quoi toute .1.0tion rog:i.onalo doit, p-.-
qu'elle aille à lx>n terme, tenir compte do lA. dynamique naturello ~n 

dos poptùations oonoornécs• E:l.lc doit les stimi.Ùer d..-"Uls loura propres lbnitia.tivos 

tout on consi.dêrnnt leurs dP- caractéres soci-économiqucs• 

Cependant il ost évidant que la programmation regionale no peut se dénarquer 

total omont do la programmation M.tiomùe 1 pour 1 'uni té m&ne du .peys il est 

indispensable que las orientationsat les eptioJ)s prises au ~régional •..J.....\,.l_. ,J......j., 
~ 'Y"": VVWI ~..._.::~ "'- ~ '\t'V- .l.o- t"" ~.....XC. 

a.illa.nt dans le m&no sens quo la. poli tique nationale. Ce poli tiquG de dovoloppo .. 1cnt 

régional consiste en une intégration pRr le plan n..'\tion.-'ll dos spéoifici tés des 

diff8rents syotémes socio-économiques "tra.d.ition!!èls élânenta qui composent 

l'ensemble do la nc~tion (1)• C•cst dAns le m6me osprit que le CSA, en accord 

avec le CIIISN, prit ln decision de cr.Jcrên"""colltùo qui aura pour but d 1 enreyer 

les effets néfMtes ùe la distribution gratuite de l'.<rlde alimentaire, et de 

stimuler los poptùa.tions dana travaux productifs, afin de reduire la dépendance 

alimentflire du pfzys, de relever le niveau do vic dos ruraux en leurs offrant dos 

travaux eot.••••·• 

Cotte rouvcllos orient.",tion de l'aide no peut avoir qu'un ( 1) 

methodologi do ln planification: dcvcloppomont rôgiona.l ot sa. probl€ma.tique 

étudier à travers l'expérience do taboua (Niger 

PAR J llAN iJARIE FUNEL 
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Im)>lct sur le dévelOnp?ment,cnr dersomais ~""·:le tr'lvoil sérieux (v) 

;rentable économiquement et soci:üemerit, constitue un moyen d' accêrder à cette . .... 
laide tJOUrt:mt necessC~ire pour la suivi .Sü::o.le f>lru'\1- stratégif>cette forme 

;d' aide(distril:ution gratuite "FOOD WORK") re presente 1 ''llternative l" 
:plus valable entre les differnts formes de distd.rution ,ce ty];S d 1 alde 

'];Srmet de IIObiliser des pop • .Il~tions,des collectivités des cOO];SNtives,qui 

, plrtici -çent p:œ leur travail et P.,ur leur propt'e interl!ts, à la !'écllisation 
des projets de develof'l"'ment en ouvrages approuvés )J:l.r les autorités. 

• Gouvernement•lles et d"'t 1 'utilité et la renta bi li té sont ·démontrées,Cette 
. -.mobilisation se man.ifc?stent ror le nombre important de demandes arrivee 

. à la cellule uvcr Il 

2.3.1. Invent1ire et rel!'rtition ré~2_n~le des dell}_andes d'intervention 

Ces demêlndes dans leur ensemble concernent les domaines qui suivent : 

- R?rimétres agricoles 

- Ferimétres maraîchers 

- Elev.J.ge 

- ~cho 1 ::q·~1san9-t 
~~ ·-·- "-

- B3.rrage,r:-fër:t-iDn des diguettes 
~ - Refection des pl..stes rur3les,.et routes 

Elles S.rrt au r0mbre de 232, soit ];Sr région : 

- Région.9-yant dé,ià reçu la mission de sensibilisation et 

d 1 information: 

• NOMBHE DE FRC\JET S OU DE DEM;.NDES • REGIONS 

Hodh Gh-.rbi 

Hodh Charbi 
.~ssaba 

Brnkna 
Tr.1.rza 

Tagant 

• • 
• . 
• . 
• • 
: 
• . 

53 
8 

33 
1.1__ 
65 

?A 
+ Régi ons .Cl!::!..i __ .. _,ne.' :::.o""nt"'--"""=s_e:;.n=c:;.o._re:;.....::é.::t-"é-"se=n"s'"i.::b"'~"'l"i "s.::éc=s 

RECI!)NS : NOMBRE DE DEM.,NDES 
Go,:,gel : 7 ="'-C:.:..-------'---'--·- ---- -
Guidim~kn 

Adr'31' 

N~uakchott 

• • 
• • 
• . 

6 

3 
12 

Les autres ré&_Ï: ons : 0 ·-- ·-

Sources : La. cellule "FOOD 

WOR~<"(vivres"centre travail 

Cet afflux massif des dem•.ndes témoigne lo. disponibilité et ln volonté 
des t'O.,.llations rur::1les.En effet au nive:m de la p:>p.llation nucun 
probléme ne se pJse , S3.Uf celui de l'encadremGnt et cela est dû o.u fait 
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Que ccrt~.il'l.c~J ~opul~tiont: n' nt :-,ucu.nG experience ~':.r:n" -ccrt"'.ino ,~.ol:K>.inea '-~c::: 

tcrncrJ lee rc:JU.ltn.t:J cxcor.1l't6o, :\ G<'..Voir : 
- Lt". p;)..rtici:._)f'.tiott corocr:"itc ·".cc D0'9'Ulc..tiono P..U ·,,_cvolo';)T,lC:ttO!.,_t r,:u 1r.y:::, • 

• Cr6ntion r,_,un cortr.in no.!brc (":. 1 C:-:!'))loio à lonct tcr::w ct :~'un nonbrc L:-tportn.nt 
dl. 1 cnf!loic è. cou:rt tor_.,c 
4.- Dirnmi ti on c~o 1 1 t=~:o::o rt~_ro.l· en cr5r-.nt C.co c.ctivi t·.':c loco.lct: ct en 'l.;"\'ÎliorP-.."lt 
l'hygi·"inc ct ln ::::~1t·~, rurnlo etc,,_. 

F11 cffct,l'r'.i·":.c':-üirrnt:>,irc peut,à lon~ toroc ~ar l'i:r..torr.l-~'c1irdrc _.,_(1 pro,~n­
Oc!e::; vivrcc contrr: tF.":vr>il '"'voir y,p. iu·)c.ct cur le nivcc-.u -~o l'on~loi en nilliou 
rur('\1 cor.mo en -lillicu .urbnin (pl-1J.1tntion '":.'nrbrc,conatruction r;.c J.0gç:-1cntrJ nil1:)lco, 
two.--,__inicr::0ucnt c":.c le. ville etc.,, Il couffit Dour c<miJtntcr cotl:i~oct r":.c jeter un 
oout r.:.•ooil our ln lioto ;'.co projet:::: cnc'1.·,_r(n on utili:::-~t l2. r::trnt·- !Jic VCT(f'.ltncx 2) 
pt l2. lictc pr'Svioionnollc ,;,nn.ucllc r~-'intorvcntion (,..C ln ccllnlc vivre contre tr'.V:-\il 
(ennœ'c 3). 

L 1 n.ic":.o :>liucntnirc conoir;ti tuc c':,nc co c;:.o UJ'l frein ô.. 1' cxo,1.e: n~coif r1.orJ 
po::·-.Ü<'.tiono , L' o:~o ·'.a rur.l (~ :n'Un ph :non·J inconpntihlc t'.vcc le l1_tvolo~;'ln' 1011t 
x<gionnl (I) 

~ • 3 •· 2 • ~1~_::(}:'.~.92.~ _.:~-<:..~-- .1J..-~::>._.J2!:.Ï.~-clc.o.~.c-':.!..0E:.l?.:J._Yœ~:.~:U:~!.}.CUr __ l ~- .C~C?.~1?1<2.P.29.9.9ll~~-Q-.az'i co__!2 
L'o.ic,_c nlincnt.::.ir;.; n. pour cff'nt ,'_o cr'or t-'11 r:;yot::nc {,_c priz inc."'hcrnnt qui vtt 

f,_ 1 'encontre (~.U r:".cvolo~)pcocnt :_,.o l 1f'.gricnl turc ct (_'_uo; loo f'orcca qui vont ~~t'nn le 
nono ''--'u:.1 nninticn •le cette oitUL~.tion oon ncttonont plu.'J inport~.ntco que ln volont5 
;9ourt;:mt nffichr5c IJr:.r le gouvcmcncnt (~C tcnC..ro vero l'nutc ouffirJowcc nlincnt."1,irc 

Loo o.ic1co at loo irJ:;!Ort.~,ticno COJ.!î.lOrcio..lon ont lmc influence inportnnto ~:ur 

il co :>rix à l<'.. oow:::ormf'.tion, nnio contribuant 8. freiner 1 'évoulution (~_o ln pro'tuotion 
· D'où une croif::-_:::'41CC ;':.u revenue non ~tn.irc cayeu c1u rro:''cuctcur ,qui cot 1-F.oir...s 
not ive à. nro~'.uiro pour conncrciA-lio-5 ct i>.:fboctioûi ~ à. 1 1 invcBtir , ,.,_ · --, ,--_' 
1 Cctt; b~.in:-::o c~c lC'. notiv.ntio:r. wmt nû:'df;i bien rour lee: culturon irricuéo quo 
'pour loo cul turc0 :::::lluvinleo , 

L'n.b::::cnco C:.o (:0nnCoc pr6cincr> our lr:. prm1_uction r,gricolc ct 1:), rcpnrtition t1_cr:: 
rcvonuoa (".,~.;:J.fJ ln proc".uction rcnt1_cnt clifficillc UllC c''.ictribution C'quit0blo ct officnoc 
r'!.c 1 1c.i-·1o H '· "'' 

Ln d-i::Jpq.ril,;~ entre le'> prix c".u bléc ct du riz clé cour:".~ loc pro''blctcurc ôt 
'pn.dy ~~~~c c~:r6rücc loc;l.lo::: (oil,ooreho) 110 rcpr:5écntcnt qu'une f.:',ible pnrt c1_u nnrch(· 
don ccrur'..lco ct nant r1cvcnuco rl.rmo loo e;r.~,u:.'.co villvr.~ un pro~".uit ,:.0 lu..."{o <1.ont ln 

;(1_crJnJ'!_:,.o ont nuooi rc.:ui tc <-.u noinrJ Cil ::1illicu urboin 

; (I) - Motho!lolo~c <":.c lo. plnnificntion. . : Dov~lO));>cncnt . r{>gionnl ct- o.~, probl :mn.tiC!_uc 
'otut~.ié à trnvcro 1 1 oxpcriCi'lCC t'.c TAHOUA ÜTIGffi) pr,r J .rli, Ft.i'HEL 

'(2°) - Etu:}.c r'.. 1m1o r;tr.:;t,:ITic nlitv:mtrdro finrn1ci:.Je pa.r lo Minintro Frrmc".ia ,~,_., la 
. coopÜri'-tion ct c~.n d8volo;>'_10LlOnt ,Hovcnbro I9û2, 

' ... / .... 
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Ln 'f'I'C.ti(luc {:'une politique (le b::s prix c'cc vente ct ln itictribution 
B'I'.:ttuitc (1.c 1 1nit1.o nlincntr,iro ont pcrnio au CAA c"!.o prnticipcr à 1<". rénlior,tion 
:'.co plusieurs objectifs nntionnux. 

- L 1 a.::.1Ûl:!.,<"t_gco_cnt r.lu .. t~.!'.K!10.i!:.s. : ;:Ja.r l c fni t que l' r.illc d . .-:>..no loo prôfccturco 
contribu.cnt il r:1.lcntir l'mwdc rurnl : L 1npprovioionncr.1cnt ~1.co <müpa@:lcG parnot n.u:x. 
rurn.ux (1o rootor (~ ... o.no loo zones qui ~ctu•llot:Jcnt ne leur fournis:.xmt p.."\:J suffionn­

·ncncnt ::-le protluction pour sc nourrir. Th:'>.rw le cn,1-rc c1c cotte politic:'.UC loo priX 
prntiqué:::: pn.r le CSA oont noino Llovcc à l'interieur qu'à l'Jou:~.kohott. 

- Ln. lutt<?. <?!'!!1_~~1-~i!:.!l0:..t'i:.<2!1. ~ Les prix r'.u CAA(IO Ke pnr K.g} ct l'i<"Jportcnco 
él.cs volunco trrütéo pnr I'-"lP'lOI't à la. conoor.1no.tion totnlc contribuent à !!1<."\intoni'r 
los l)rix r~c toutes loo cL~ré.:-.lcs à U..YJ. nivcnu rclo.tiVcncnt bn.s p.."\r rnpport à ccux'doa 
r:.utr('B :,Jror'!.uctionc loo cér:O.':l.lcn rcprcoontn.ic·nt en !98~, 657S c"cc lé\ rotion colcf'iquc 
noycnnc ct onvrion 15~:: C.oa i'.oponoon ~lincntnirca • 

- g_IJ.:?..inU~ooD: __ c~s.__!.~.9.!:.':lr..s...J!Ub_lJ.2,: il cot incontcotn.blc que cc n 1 aEJt p...,_s la. 
vocation r'1..u CAA OC'flCn -~-~nt ,toute {l.iotribution c'!---:nu un C!U.?.rtier urba.in ou ~ .. t'"l.nf.l rmc 
zone rur.:-..lo fortoacnt ~~.cnunic est, r~o nature è. l'('Hof:f'cr un vent -~1c conotcsto.tion 
qui ::'OUrrnit (~/·genere-r en trouhlc :;Jolitiquc. La. rôo.lisntiort r\c oct objectif nl!,it 
à contre oour.-,,nt ·'.c ln volent ô do rc<"luiro 1 'cxo(1o rurn.l onr elle cons:lsto à 
fnvoriscr lee- ccntrco urbr.ino (~1.ictri'J?utiono ou vontco)non pn.r1 cLnn.o le but DoulcrtcDt 
nutritionnel nt',io :Sf71.lcoont poli tique. ( cxèmplo 2~p do~· 0'15J!(i(!.llm-· -; pour 
Fou:1.kchott qui n 1nvr".it quo Ia::~ de ln. populntion à .l'rJpo"quc , !982) 

- Ln. rcr1_uction t"'..cn .-'.i::maritûo : Le Conoiasn.iro à 1 'ni1lc nlinontn.irc rocovn.it 
pcrio'.1_iquë0ën"'·Ç7c-n- rnpi).or"to~dcs prcfcta quil'infortncnt OUT lco principt'.UX probl..'joCS 
nutritionnclc .. Th,~oriquoocnt il cof.ln.yc r'. 1 n.c1.....'1ptcr ln. rC!><-"'!.rtition c"'.C'3 r',.iotributiono à 
cc::; c~Gr:k1..>1'lca ct pn.rtici;-.o n.inoi à rc•1uiro loo ':!.iop..'l.ri téo gtogrn:?hico r'.c rovcnuo 
cl.:mo cctto nene orrlrc c1 1ir1:Jcs lr, pr<:).tiquc rl 1u.'1 priY. inferieur cl..:mo le but è',o pallier 
ù. ln cliff cronce c'.c revenu entre. les urbrünco ct lee ruraux ct-'\i t c':.cvonu ln. roe,lo 
pour l'r.i'.lo c1iotribucr par le CAA.(I) 

-
(I) Eturlc l

1.'unc ntrr'.tégic nlir.ICntnirc ::'":tu::c fir..nncéc pn.r le Minot;)rc Fr~nçr.is 
l!c ln. coopcîrn.tion ct le ,-1évclopponcnt !982 • 

. ... ;-... 
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La pousui te do cee objectifs n.R.tionaux à entrai né, dopuis plus do 

IOana, sur l'économie nationale des effets pervers qu 1il faut mettre en 

balance avec la prémiére finalité du CAA à savoir oourir los populations les 

plus défavorisées. Le plus important des effets pervers ent certainement 

de freiner lo developpement de la production agricole• En effets los produits 

distribués ou vendus à. tà prix rentrent directement en concurrence avec la 
• production locale et comma ou 1 1 a vu, l'aide en réduisant los prix à la 

productions, tend à. placer los exploitants ~colas eh dehors do 1•eoonomio 

le ba::; niveau dos prix donner, a.u.x populations l*ha.bi tude d'otro prisc~s 

on ch-.rge pour 1 1 et~t· 

Pnr aillourst 1 1aido qui est essentiellement constri tuée de dourée 

qu'il ost difficile do produire sur le territoire national, change les 

ha.bi tudes alimentaires. Ainsi les urbains ne pouvant plus sc passer de pain 

et s'ha.bi tuent de plus on plus à remplacer d.a.ns leurs préparations cul! Mires 

le mil et le sorgho par lo blé. Ce mouvement s'etend au fur et à mesura à 

l'ensemble du territoire• La pratique d'en prix du blé inf'ericur en deb:lrs 

do Nouakchott y contri buc, en réduisant los offots d'une tradi tien et 

de ooutumes portq.nt plus vivantes à. l'exterieur de Nouakchott. Il faut roter 

quo ces changements dans lès bhbi tudes alimentaires conduisent, à terme, 

le pays à rester impoJtour ct réduisent d1 ::tutant les csppirs d1 a.ccrottrc 

le niva.<tu d'autosuffisance alimentf!.ire (1). En effet, l'impact de l'aide 

alimentaire sur l' agrictù ture se mesurait par 113 passé par ses repercussions 

sur le mécanisme des prix• T. W SWchutz (dans alimentation et nutruti.on) vol 

10 n° 1
1 

1984) par oxœnplc à soutenu que si les vivres fournis '\U titre de 

l'aide alimentaire etaient écoulés sur le marché libre 1 les prix tendr.cdont 

à atrc inferieurs à ce qu'ils auraient normalement du ctro ce qui amonorai 

los agricul tours à prpdu.ire moins• 

D1 apros dos études plus secontoa, il semble qu'on ait exageré l'effet 

nefaste de l'aide alimentaire sur 1 1 a.griculturo interieur. Ainsi l;iaxwoll ot 

Singer, qui ont passé en revue 21 études d'impact de 1 'eido alimentaire, 

Etude d1 une stratégie alimentaire : financié par la ministére fra.n;tais 

do la ceperation et du developpement novanbre 1982. 
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N'ont relevé qu.11 sept cas ou les effets nfo"at:i:fs sur los priX ou sur lA. 

production avaient fté aa sensiblos- ils an· ont cOnclu que de tels effet 

"Pouvaient et a étaient d'ailiours 4vitéo par une jU11.1o1euse canb!.Mioon de 

mesures ap?rapriêes" 

tes mesures doit il est question doivent ret".tplir des ooniitions t 

-D'abord dos em~llois dodvcnt 3tro orées pour les éoonc:miquoment f<'liblostdont la ·an 

oonsanr.1at.J,on alimentairo est fortement dcp,;miP..nto du powoir d' ooh.-~t. 
' 

lt'leui ~il faut 1 icr l t Ride à. d ~ o.t.\trc forrao d' a.asist.e.ncc do :façon à tavorisor à 

long terr.te le dcvcl";lpemant P.,.gTioolo. 

IKOB*Zia ~oiqu'il on soit l'aide alioontoiro pout diroctomont servir à 1~ 

cause de la crotss<!.UCe BêTicole.Par le biais d.e progralllrles vivras contr:: travail 

elle p0t1t oontril>uer à couvrir un iao besoins de <l.evoloppŒ~cnt a&rioole les plus 

urgents de nombra do pe,vs africains et lsiatiquo1à. savoir los 11\f'ro..struoturos 

rurales • 

En ef'f'ot , les progratr.:~os VOT sont reco:n..~us pour leur :lmpe.ct sur le r§sea.u 

de eœmWca.ticn ,le. construction de routotmiso ~n pleco de s:ytémos d 'irrir;e.tio;,,. 

dr!Jle.Go etc ••• ar ces projets d 1iœtrl!B1r'Uoturo peuvent V1'aisscmba.la.blsnont 

ftrl.ro d.e.va.nt~"'e bn.iseer les oottte do prcxtuction q:ue les prix PtWés a.u:z: productours 

vivriè.-os. perellélement1 l'ino1d.encc trés positive qu'ils ont sur l'oreanisa-tion 

rurale ollV'l"a ln voie n.\lZ ef'f'cts multiplio~teurs d.e la. croissance auioole 

sur les autres sec·~e~:.r pouvPAt • ttl'!l sources i•emplois et de revem.s ( 1) : 

2.3.3. ~ alJao~o et la détiniUc~'UJI8 stret§s-;1• a,l;_imante.i.r<J: 

L'import?-'100 rola.ti"'.ro de l'âidG inter:1r.tionelo d.a.."lB la coaverture des 

basions d.u peys es·~ ~alle qu1oUo appara!t d•a.bori ccmmo Uil facteur primardit'tl 

dans la. definition d'une stra.tégio ll!l.imantnire. 

Une dilnimi;ic.r. ,o"Jt:le ~Q#assivo,:!Gs ;;-.idea,mattre-.it le p~"S d.A.na une sitv.a.tion 

qui la. oorrGr!"JJ:.irt!.it à :;-rivil6a,~ des cesures è. ooutt teroo ;vrtdssOPbo.le.blem.ant 

une augmenta-tion doa i..."lportl'l.:tions co;.::crç ialos au. ~ix accroisse:.:.ent d3 la. dette 

d. •une :l.;"tUSse d.~ou.x des prix interieurs • 

----·-----
( 1) Alimentation et mtrition,vol 10 1~0 1 1 19B4,Rovua serooetrialle • 
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Invorsc;.~ont ou '• oonatn.tc ,non r:~.io6n CJ.Ui IK"~.r".lcllcmcnt ~'. rl
1 incontont~.bics 

effets béJtéfiqUco une plnnifioro.tion clc 1 1n.i(".c (progra.mncs pluvirmnucls)nvnit 

en l 1 ~.bsonco c1_o noauros c('l_:Jquntos t un effet c"',.>::i::,rroooif sur ln pro~_luction arrrir::olo 

Il cat cl~dr CJ.uo,(1.u poitrt '10 vue strictœwnt qu.."'.r~tit."\tif c'est h elire 

fin-1.ncicr ln. st<'..bilisn.tion 1 1 inctitutionnali::mtion voire 1 'nu0f1cr.t.:·.tion ·lu 

voiuEïC i'.co r.i·'..oo conntitucr4t pour le pn.ys _lr. str.::>.tUcric lr. plus sirr:_,lo ct ln 

plun ~~.nt~crcuso. 

~"\iD outre eco cono0quoncc~ 
' 

r-~~'afeS. ct oociclcs à ~970~ torne JliUcs à un 
"'"' " , 

• Uhc telle i--~e'!19,U' ·-- aolution ne 
fi~ohiOGODCUt ne ln production nn.tionrüc 

ropom1 r~ullcncrrt à 1' os~rit tlc l•·option fon~.raontnlo r'i.c ii.ir.'ilmition :~.u rl~fioit 
qui est r-.uasi colle cl luno râr,_uoti~.m de lr'. clotte en vere l' ,:trD.ngcr. 

st Il est vrni c1'nutrc pr.rt ,que 1 'rü,_lc intorn~tionnlc vient 'lcpuis bion 

c'.oo r-.nn6os ,conl::ler à peu pr:Ss totn.lcoont le c".Çfioit c~rli~icr ostinO ;:'.u 

p~yo l'existence c~c procrr·'xF:"!o plllrif'J1.nucl:J a:.; c:u~c-nt à 1 '[',it.1o une certo.inc 

contioitô ,ct si bien c~os ro.isono .peuvent fo.irc oxpûrer une '!)OUTSt1.itc (le 
•, . :- :t. 

1 1niL".e rl.U cours (\00 prooht•,inco o,nn~ ,elle no pout jr-.,mais f!trc COnGi<~_érûe 00nr.1e 

un 00\LUis • 
Les c".on::'.tours ~ssortismmt r'.o plus loura nië~os ('.c cér6t',].or;,conditions ,qui 

vont ,il est vr0i c1.rma le cens c,_c 1 1 intcr"et t!':n-.Jrnl è..u p~ys ,nt'..is tonr~::.nt n.ussi 

n juste titre à ùon.rtcr le recours ù lr. comr.nmr.utû intcrnntion:l.lc comme 

solution (lù fn.cilité nussi le voil.uoc rlcs n.i(~.cs c.lir.wnt ...... ireo eosonticllcr.wnt 

cérôn.lefl ,ln.it et bourre ne peut -il "e!trc oonoit1.6rc conDe U.."lC vr..rin.blc r'.-':'.nS 

}O. rléfinition r:'. 1unc strntÔ{!iC n.lil:tcnt.:'..-irc. Or>tioolc 1 1 1 opt~_On fonJ.tti.ICUtnlC ela 

ré~'.uction C:.u (':.éfioi t iupliqu•) ti1&ie tm effort ('test iD(\ à r.boutir à terne à une 

rôc~u.otion de ces n.ic1es. 

De o8rclC lee foncls (::.c contrc~['.rtic provcnnnt de l<1. vcntC r~cs nirlcs p.:1.r 

l' Etnt n6 oonsti tuent non phu1 .:'..-U nene où il convient rlc 1 1 ontcmlro ici, 

une vnrir-.blc. 

Eh sonne, fncc h c.Jttc situ..".tion ,sculo lr'.. 3trntécric vivres contre tr:.'l.vail 

conctituc 1~ foroulo a. ~_Lqw_.,:.to ,our,. 
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• Plllier aux effets néfastes de 1 'a~df'> ::ilimentaire ~Ces effets négatifs 
sont impè\-tables à ces deu« pratiques essentielles à savoir :l'aide gratuite 
et la vente à triX reduit d•nt ou a dcveloppé les conséquences sur le deveolep 
Jll!ment de 1' agr:Lculture.Une Sl,lJlJl'ression brusque et totale va entrarner le 
~ys d:ms d'autres situntion encore facheuses, pl!' ce que ceux qui dép:mdent 
d~ cette aide ,a'PJartiennent au grouJ:e des détenteurs de revenus fctibles; 

Donc,la meilleure procédure éonsiste en une suppression progressive ces 
'Pratiques.Mais l'objectif d'assistance aux PI.us demunis doit être ce:Jl'ndant 
~servé imtact En ce qui concerne les distributions gratuites,celles ne 
~subsisteraient qu'à titre marginal,au benefice des seulss '}:ersonnes qui se 
trouvent dans 1 1incaf:e.Cité de travailler il e,'1t donc necessaire de fllE.;!ttre 
;en nlace des mécanismes de création d'emploi p:>ur•toutes les JX)p.üations 
:dirunies de telle sorte qu'elles soient en mesure f1' échanger leur force de 
trav9il contre les aliments.IL !:lut due mettre en l:nntier dans les quartiere 
urbains et dans les préfectures des travaux à haute intensité de mo.in­

d'teuvre(tr:waux de voirié de pl:mtations, Jl'tits ouvrages Hydrauliques ••• ) 



• 

• 

• 

• 

~1,!_1_~::!: 

L' aidf' ali.ment~ire peut constribuer de maniéra significative à la 
rrroissance 4r:on6m1roue des pays du ~iers monde qui 1 en bénéficient en fournissant dea 
biens salariaux ilecessairos P. la 1lltbilisa.tions de la main-d:'eouvre ,elle elimine l'un 
des principAUY ~batacles au developpement ,à savoir des.diqx·nibilitéa alimentaires 
insuffisantes prur S'f\tisfll.ire la. demande croissante liée à la création d' emploi:i • 

En même temps ,elle peut avoir un effet· bénéfique sur les pauvres d •uœ 
pl.l.I't en disposant les resa..im-cea requises prur prursuivre une stratégie de 
developpement aY..f.e sur l'empioi et d'autre par en favorisant l'utilisation de 
mesures sp"Cirlques d'intervention sur les marchés. 

?our que l'aide aliment~ apporte une contribution eptimale à ll 
creissan~ ~covomique,tr~is conditions d4ivent ~tre rempliés par 1~ donateu~ et 
deU~ par le bé~éf1ciaire • 

Le donateur doit: .. , .~ 
a' ~1'\l'IUltir un approvionnenrent regu.Iier prur rfj; :,:r:l'_œceœti.on de programme de 
developpelllE!nt qui sont desormais dependant de- cette aide - il faut que les detmés 

RITivent l-. temps, que les projeta repeaent sur Cllea techniques rationnelles et dQ 

brus appOrte- locaux prur pouvoir être exeoutés convenablement 

b) AccordPr de grandes quantités de vivres • Les vivrea "'troyés en échangé àe 
travail f'curni sont le plus I!IIW.Vent, vendus· en pantie et -à. t-as prix prur faire f'a.cé 

R.UT D;O!"'ic!"·'1 produi ta non al,~mentS.ires et aux produits d'origne animal. 
'-'·' s·-r,• ·•, 

c) Défini les conditions danS lesquelles l'aide peut ~tre utUisé au mieux afin 
par eyemple ,de disposer des autres moyens necessaires .à un emploi rationnel ds 

li'\ m'ain-d' e cuvre. 

Le bénéficiaire dl"lit,quant à l!ui ; n~s:.t. 
a) donner la priorité au developpement egricole p~~~,.~ ~t.~.?& -~ 
~ 1ti. production vtbtfm,1te~ ·p:reè*'lttrfouta~he énn e~---,iliègie axée 
sur l'emploi prur cette fin l'ai de I;Ù.iment~ire ne peut pas elle seule assurer 
cet objectif,elle doit ~tre associée À. d'autres formes d 1 aidea:(matérieù. agricole 
e!lln'A.is etc ... )oui vont l'liD.éliorer la production l!ocale. 

b) Pcurruivie àes politiques visant à Ptendre le plus équitablement p-ossible 
lflS res·s-Oll"ces en capit!l.l à toute la illtrce de travail afin de sthnüer la 
croissance • Pour repondre à ces deu'!!' imperatif'B,il ila,arte de prète~_,c: 

. .. /• .. 
' ' 
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Attention au.x poli tiques en ms.tiére de prix interieurs aussi que à la 

nature des changements technologiques à interdUiré dans l'agriculture pour 

favoriser la pro:luotion • l prepos de prix interieurs ,dont une 

augmentation est indispensable(oomme cela a été le cas tout recemment pour 

le prix des oéréa.les)p~ ia.voriser la production nationale, il est necessaire 

qu'a.u mcment des alJ81llentations de prix 1de tenir canpte à la fois des prix 

pratiqués au Sénégal et au Mali.Ceoi 1pour que la difference n 1entra!ne pas 

d'importantes importations olandestinés et de l*équilibre financier des 

organismes chargés de la transformation afin que les subventions qu'ils 

sollicitent,restent raisonnables. 

Le prix du mil1sargho1ma!s doit fttre fixé à un niveau qui 1 non 

seulement doit garantir un prix r8nanérateur a.ux Pa.YBallS 1mais soit réellement 

incitatif à une intensification de ~a:prcxluotion • Le CSA. à la charge de faire 

respecter le prix minimum d'achat en intervenant sur les marohés1 il doit 

emp3cher. toute chute de prix lors d'une bonne récolte et tout manapole des 

ooounerçants • ppur 'fttre éffioa.ce il est impératif que les prix planchers soient 

fixés avant la. péricde des semis et qu'ils fassent 11objet d'une trés large 

publioité(radio- eto ••• 

Le rtle d'aide alimentaire dans la stabilisation des prix in~erieurs 

est trés important car elle évite les speculations éventuelles enfïxant des 

quotas d'achat pour chaque oonsQnmateur .ToutefoiB,il est souhaitable pour 

faire fa.oe a.Ux faibles revems des pOpulations ruralee,que le CSl revise son 

vOlume minimum de vente (sa.o de 50 Kg) 1oar selon les ohefs de centres, à un 

grand nombre de persoanes vont a.obeter au pi'ix cher du marché par manque 

de moyens• Cela peut avoir à long terme repe~outionS sur les ventes du CSA 

et entrainer les speculatiOns olandestines,C~ desannais oes personnes vont 

passer par l'intermédiai.i'e de détenteurs de revems,oapa.bles de cumuler les 

achats d.e plusiel.U's iniividus• 

Les ventes a prix réduit sont sans doute aotueliement plus pernicieuses 

pour l•éoonocnie que les dlstributions gratuites,dans la mesure cù les portent 

sur les quantités importantes et elles interessent un grand nombre de 

bénéficiaires • En outre le CSA pourrait utiliser dans son Pti=ft objectif 

d 1amériaration de ses infrastructures de stookage1des programmes VCT 

pour ce qui est du recrutement de la rnain--d 1eouvre. Mais toutefois,il serait 

souhaitable de donner une partie de cette rétirbution en éspece pour lui 

permettre de faire face • 
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J.u.x basions en produits non alimentaire et de produite d'origine an.imal(poisson 

viande) cal" une partie dem Vivres reçus est vendue à bas prix ce qui a pour 

oonséqucnoo de diluer les ava.nta&es nutritionnels de ces vivres c'est à dire que 

los rosul tata A.ttandus de cos vires n,; sont plus atteints • Ces prograrrmes VC! 

sont appréxia'blcs,oar ils constituant le seul moyon d'arracher los pOpulatioœ 

rurales dos effets nofastGS do -1 'Udc à a.limonta.ire • Ils oonsti tuant oonpordant 

la dynamique mtmo des relations qui existent entre la marché du travail et celui 

des produits nlimentaires • L'avantage de ces programmes se manifestent par la 

fa.it que les vivres tourniS aU titre de l'aide alimentairo vent bien à ceux qui en 

ont besion et les activités qui ils entropro~ont ont un coefficient do main­

eoutaro élevé. En outre, ils sont reconnus pour leur i."lcidenoe sur les résca.rui:' z:l:lti: 
routiers ,la contruction des digues et diguettes en milieu rurales. 

- La cellule VCT dans ses interventions na doit pas donc so limiter 

seulement à stimilor les iniàiatives des collectivités • Mais à ontrcpendra 

elle marne des ouvrages d 1 inter3t générel tel quo la refection des routes et pistas 

la formation d'enoadreurs.otc. •• oa.r l'encla.voment da oertainos looaiités du Pf\Y'S 

pose des problOOlea. D'approvi.Boinnemont. Le dégro de soourité alimonàail"e du pays 

peut ~tre emputé par oc f&oteur~ La création et la refection des pistos;pour 

lesquelles les programmes VCT sont reconnus doivent ~ro l•un des objectif 

prioritaires du CS.A.- paroe qu'elles ont une incidence sur le transport de l'iddo 

alimentaire (transport Secondairo)sur lluli«i.- la réallsation des projets do 

develOppement dans los rêgions ot évontuellemont~L lféooulemont d.e la pi'cxiuction 

locale. -~~-v .... ........J 
- Pour le bon de7el~em~t des projets do developpement dana. les régions 

un minimllll d'infrastructure routiérc est necess;ÙI'e pour l'aoheminemont dos 

intrants(e~ais,matériels agriooles,vivres oto ••• ) et pour l'écoulement des 

praiuotions vors les grands oentro. 

- Ces progra~IIDes repondent en somme à quelques objectifs du 4e pla.n à savoir 

l'investissement dans Œos activités à haute intensité de main--d'couvre et pour 

une faible • 
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FORM\J_L.AI~DE.)l_EIIf~ 

.Q.!_:~t~YE:_'l'I_Of __ DE --~~!.-CUT .. TURE . 

·••vr~_ES_ cm·~-~ .'.rn.:\'!_ -~I},!."_••J..q.o~-FO~ -~~) 

( I) - nl_FO~lli-i.li.'I'IQ'r-~- _gnr :rr?f\.~Ji'ii_~J_R __ };!;•\_ COLL.~.J:I.'~-~ 

·~_Ci:1.~,r.r'-c : ___ -----~-- ··-- ----~----

:...! • n---:gi.on =-···-··" ""' ---- ... _Dcp..".r~ O:J.OP.t ___ _ 

3 • Zone S.E.n. __ _ _ ___ Qu.,rticr~ _____ Ccllulo'---

·4 • l1oo --~-c lr-. collcct'ivit ou t1u groupcnont conccr:n.<: : _____ _ 

5 • Qucllc::c oont le:- t\ctivit · rJ tr~('.Hiom,ollo:J l'.c l0 colloctivit. ·§ 

--------------------------- ----- -----------
6 • Dinpo:Jaz-vm . .-w t':.o ?CT~''lmcl CJ.l.'.[',lifi ·, ::::nr plr-.co § 

M0ec".l1icicn:-J : __ _ ··---------- --------------
Elcctricionc ----~----- ______ .. ________________ , ___ _ 
Mnçono '------------------------ ___ ------ -------

Puini'.ticrc ~-----------.. ·------ -- ----- -- -- ---~-
Ai"ti~;:;no tr.::,r'.itivrmc-,lD : ________ --------

.70 • Quclc oont lo:J uoycno ;v.t·'riolc c'.ic·_)on{1Jloo rrnr ~1<-.co 

Gr, ..... o cutillr.eo :_ ~·- --------------- -----'---
v-;hiculoc ( ty;1cr.:,no:-lbron), _____ _ ----- ---·. ··-~-·----'- . ·--
A:·1i.n.---.:n:-: .-:!.c tr::-,it(nonbro) ____________ _ 

8 • Qttollcc nr:mt vos rcc[:m.1rccr:J on C-".ll.f m.~ en c.".U(pl.l.itr.: tr:".r~itionnolf.ltinlit::: 

------------~- --------------
-------------- --------------- ----- -- -------
A Q.Ur-!llo {'.iotcmco r).u ..--,rojot §, ____ -----------

# •• 1 ... 
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Axlnœ:c (2) 

9 • Quelle:::: r::ont le::' infrr.otructurc8 r~.ont vm1~..: -·'ic.po:-:o~ § 
(rc:,onr'rc p;:-,r oui ou non ) 

II 

I% 

Route '9rC'.ticê,blc 

Ecole 

Di:::T)Cn.::nirc 

P.MI. 
------~ ~---- -----~---. ---. --------- ~ -- ____ _,_ ---'--·-·· ····-----

--··-··--···· 
Centre f·):1inin 

---------- - -------- --- -- ---'"--· --... ------ -- -- ---- . '- - ··- -· _____ ... 

II ll'FO_R.l.I_ATI_Oc~L~I! LE PI!OJ~} 

(Ol?...i9!J-o a·ott..J __ r_éc:uet~; ) 

• Lieu a:=~. ct ct pr · cir: 

• Rcc.pon::;<'-blo loc<.l --~-11 
------------

--------- ---
13 • Avez-voue un corrorJ'_)'JD·-"Imt 3. Fou,~.kcho-~<t § Si oui,~ue:l cr:t ~:on 

non ct r-/~.rocr:.'c § ----~ ... 

---------',---------

-----· .-~------~- _________ .. __ -----

... ; ... 
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Annc:oo ( 3) • 

--- ···--- ------- ·-----·-
-·--·---·--·--·------------·--·- ·--···- .. ----·--

~--- ·-- ·-·· ······-- ··---
16 • Co :Jl'('l j ct à t-il r'." Ono..rr<i ct ("..cpuic qlli"'.llr".. ~§'---·...--·~ --~------

·-- ·-----·----------
!7 • Dtmc 

orer-.ninnc ~ui'Jl'c!';:"J.Cnt<'.l ou non gourvonowt:--,1 §'----·-······ .. ~-·-··· --------

·---····--···--· ------ ---- ·---· ·---
~) ·-------
b) forr.1() f;.c 1 'r.F.c reçue : 

- Nun:·· r<:>.tro : ·-·-··-------'---
Ai·'.o .:-,lir·,ontr.irc : _______ _. . ,_. __ ______ __ --------- ----- -------

M~tcricl ct Equipcnont ' 

:------· ---- ----... ·---- ·----------··--·------

! 
! 

c) 

d) 

DESTIŒ'AT!Ol'_. ___ _,__QUAFTI.Jl! 

' 
! COUT ------------- --------

~! 
! 

----··· --· ·- ----· ------
n':'. tC ;'l 1 obtcntion l~.C cette r'.i:"..c ~---- -·- ·-·----·--····-·· 

Rctrr:.coz l'utili.'Jt!.ti,Jn cxc.ctc que voue ovcz f.::-.itc Co cette rd·,_c : ·--

---·- ·····- ---------
--·---···--------·--

•.. 1 ••. 
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Annexe (4) • 

IP. • Etr.t 1':. 1 ::-..vrmconont <'l__o::;: tr:).w.u::c c'.u projet : 

1 

b) E<plic.ou: e_ clr.ironont lon nor1:-,litf c cl..c ~in<:ncor.:~ont r.'_c con 

r· ... -<'.l'i:~r.tiono t 

Contribution::; '
1
.c 1:-. co).loctivit( :--~------~---------------

---- ---· ·----------·--'-----·-----
Autre~ contribution::: :. _____ .-"--~---------------

___ .. ____ -· -------- ·---· ·----- -·--·---.. - .. _-
19. Q.uolc :>ont lor_~ trnvntu~ pour lcnr_!_ucln vcuo·collicitoz l'intorvont:iion 

c'..o ln cellule § 
hpl iquoz en cl.6b.il '---· -----·-· --··-·-----

--·----.. ·-----·-····-----· ·-·--·---·- - .... 

-· ·--.. ··--------.... --·-------- ---·· ... ·---- ..... _______________ _ ·--·-------------
------- ···--· ........................ - ....... ,.. __ .. _________ _ 

.. ·l ... 
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Annexe (5): 

20 • t!onbro r1.c jouro t1.c tro.vrdl n "'cconnirco }Jonr lê'.. r·~nlic~tion ''kn trn.vn.ux 

:>OUr lcm~h~"la vou:.~ ~1.cnruu'_cz 1 'intervention t~c ln cellule t 

--------------'··--···-------
2I • J.Toobrc (l_c trr'-Vt.illcuro n::ccoor'.ircr.~ :---------~-----·-·-·--
22 • iTonbro r'.c ncroom1011 b6n<)fici~.irco c'.u ~rejet ---------

t1.ircctoncnt : ___ _ ·---·-·-···-----·-·-·--
il~Jlircctcncnt : ___ _ 

23 • E.1U1.1éroz ln lid'~ (:'c:it~.illÜc ct coo'!)lctc cleo bcaion:J nr.tcriolo 

! 
) 

nt:icon:=:r•iror::: nu projet , 

DESIGf:TA'riQlT 

24 • Quelle cc:t votre pro-:'..uction ::!.ctucllc § :. ___________ --~-----

--·-···--·- ....... ··---·--·· -·--·-· ·--- ----·-···-·· ·- ··--·--·---
25 , Accc!)toz-vouD c1c rcccvcJir ;1.co vivroG contre votre trr;.veil § ----

--·· .. ---------

------------------------·-----·-

• .. 1 .•. 



Annexé : (6): 

26 • Qucllco cont loo (1_ifficulti~o cooonpt..:oo lturnnt lo. :P'5riolfc .''.co 

trnw.ux §, _____ -·------~-----· ----- .... ______ -----

---------------------· --·-· 
----------------------------------- ---

--------- ----·--------

_____ .. ___ - ---· --------~--- ---

--------'è"-. -------- ---- ··-----·- .. ----- ----- . -----·· --------
• -·· --~ ------·---' .. ·---~---

• ----- ---------··-- ··-- ---.--·----.---~ 

-··-------

• 
. .. ; ... 
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Annexe (8): 

28 • Obnorvn.tionr; ct coï_!uonti"'.ircc technique· ::ru.r votre projet 

fo.ito P<"\I' le tcchn.icicn loc.~_l cm,..,~",tcnt .(Aericulturc,protoctic-n. 

c~c ln. H0turo,H.yclrc.uliquc,Trcwmu Public:::, 

Genie Ru.rnl , Direction c1c 1 fArtiom'!.O.t-,pronotion FéDininc ) • 

DATE ! 
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Anncxè (7) 1 

III ~ !YJ!L]!!;§_ AUTORITES ADl!:l1:h.~~Yll!§ 

Er ru ~-§.~.YJ;.Y.E~ ~w:ro.~ 

27 • Avic ct con::10nk.irco c~c l'autorité o..L'~':linintrr.tivc locnlc nur 

votro 'f!rojct • 

(Gouverneur, Gouvcn1cur - M':.joint,'[lrcjfot.) 
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Almcxc ( 9) 1 

+ Voun t'Ou vez join'~.rc ÈJ, co fornul~,irc. tout nutro ,~.a cumont Q.UO voue jugez 

néocco<',irc. (Lictc ,.._cr:: ncobrco (le 1,-,_ collcctivit,~,étu-'(~c tcohniQuorJ,cto,,, 

+ Apr'':o a.vio !'l_c::: ::-.utoritcr.: t>d•·:tinif.'tr:-.tivco ct toohniq_uC'o,n(~rca.ocz ou 

portez oc forr.lulc.iro à 

.m!I-~~U_JT:.E_IIY.l.Y.R~ _QqtT]!E ~~!Al.!! Il 

I!fl!E!JllL_J!Jl., llo A• R J!lEZ..DE.-CHAUSSEE) 

C,S,A._ B.P. __ )}~. J'EL_ ._ 528, 30 POSTJUQ../ 
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(mncxe ( 1) : VIRES NECESS.,IRES FOUR L'EXECUTION DES FROJETS ORGi.NISMES: 

-- ------'--:------.-......~-
: Nbre de Tro- : I:urée de : Nbre d 1 H/J: Gene- :Loi t :l!èu ':. FROJETS 

• : vailleurs : l'interve: 
,. : ti on : :rales :en T :en T 

·~--~-----------------------------------------------------------------1: M.D{R. Régener.'lti on 
Î' gimmero.ies 42 
: M.D~R.Ceinture verte! 

1
:. Nouakchott 1 186 
• '. M;b,R; Bois de -

1: village de Rosso 
: :: M.n.R; M'pou rie 

• • 
• • 
: 

:t· Réo.lis3.tion de : . 
': reti ts Péri metres : 

· : MDR Lutte integrée ' 
! 1 MDR formation au sys-
' ' : téme Mo.groud : 

! : MDR Equi P' de lutte : 

2 

205 

7;000 

200 

710 
63 

'MDR Diguettes et barrages 712 
·: MDR FORMATION DE : 

: 1 .AN 

t 1 AN 
• • 

• • 

• • 
• • 

1 AN 

1 AN 

2 Mois 
1 AN 

: 1 l"">i s 
: 6 Mois 
• • 1 Mois 

: 15.120 

: 69.960 

' J 720 

: ~.soc 

.. 420.000 

: 72,000 

: 
: 
• • 

21.300 

11 oj40 

21~360 

: 45 

:210 

: 1, 5 

: 176 

: 3 : 3 

: 12 :12 
1 0,1 :0, 1 

• • 

: 1.·260' : 

216 : • • 

75: 75 

13: 13 

• • 

i 
: 

70 
?}; 

11 

: 
: 

4: 4 

2: 2 
: 0~~ 0,6 

- ·: Dresseurs : 100 : 3Mois: 9;000 : 5 : o, 3:0.3 
: MDREF FORMATION • • 

: de ..,sans pilotes : 
: MDR Fermntion de pho­
:enci cul teurs ( Sani ) : 
SON!IDER(Ensemble des : 
: Projets p6les-verts : 
• • 

: 
: 

1 
TOI AL 

• 

500 

1.050 

: 

' 
• • 

1 Mois 

2 Mois 

306 : 1 AN 
: 

• --=--· 
-iP~ 

• • 
• • 

: 

: 

: 

: 

• • 
15.000 : 

63.000 : 

110.160: 
• • 

. . 
• : 

7,5 :0,5 :0,5 

32 : 2 : 2 

330 • • 
• • 

20:20 
• • 

NOIE : - pour la SONADER,il s'agit d'un ensemble de petits projets qui 
peuvent ~tre évalués à 6 ou 7 projets p>r mt • 

l!èsions M•yens en Vivres Annuel par projet·: 
3. 364 /20 = 168, 2 T /Projet 

144/ 20 • 7, 2 7 /Projet 
144/ 20 = 7, 2 T /Projet 

Mœ = MINisrERE ru DEVELOPEEMENT RJR..,L 



1. 

'1.nnc:cc (II) t Pcriviscn 1.lu wm.brc D'H/j i.Tccossrirc à L 1 <JXccution ::'.os objotei 

"""""'"""" .. =====:: == = ==""' "'== = ~ = .. -''=== = """"". -,.= = "''"'= = = =='~ = "'"',..., -c::. '"' """" .. , "" = === '"'"" ~-o==""'"' = ~=:: -·===== ""'==== ""===== === 
SDDT;rJJR : NOre J')r(vu ! ilbrc prévu !Dur<':o t~c t trbrc D/J ! Gene !Ln.it !Beurre 

rk ~rejets ! 'l.c trn.vnillorl c~o l'inti !P/Imnc!P/a.n !P/rm 
1--~-------~----·- __ J .. ~ ---·~-·- __ !v_9.~!i,.2!1 ___ ! ___ -----· !"cm1'_ .... -.l.9ll.T_!_~.T...!,...._ 

Pot~ts porinctrco 70 ! ioo 90 J 630,00C 2.363 !4;, !4" 
Art:Ljrmnt ! 8 ! 20 90 J 630.000 54 3 :)1 
Pro:J tion f6nininct 5 !IOO 90 J 630.000 !69 IO IO 
Diguctttcs,puis, 
Dn.rrlgco IO 50 90 J 45.000 169 IO IO 
Aosn. niascnont 
urb:iln 5 IOO 90 J 1';.000 !69 IO IO 
EcolGn r:ispcnsl\irco! 5 30 90 J 13.500 )I 3 ! 3 
Rout+s ct ~istcs ! 6 lOO 90 J 54.000 ~0~~ !2 ! I'' 
RcbGtosoncnt ct ' ! 
Fizn. ion (1.o s clun cs 8 50 90 J 36,000" ll35 0 8 
POch~ nrtisannlo 8 50 90 J 36.000 !. 5! 3 3 .. 

• TOTAL • I20 -~-.--~··-·-·~---- ----- 8~~3.000 3.363 201 "'"2ël 

---~------ ~-------------------------------------------------------------~-----------------
• 

• 

Note : - Ln ro.tion rv~o;1tôo "JOUr les ?rojots VC'1:1 ost : 
3,75 Kg cérûnlos /Jour- 0,225 Kg lr.it/jour- 0,225 Kr~ bourre/jour 
- Bcsiot!-.. ~_]{0,U_cn.J!jjp Vi'!.~Ç,_~ _nn.r :J~~19.1 ; 

C6rUn.los 
~!>it 
Dourro 

= 28 ,03 T 
• I,60 T 
= !,68 T 

. •• 1 ..• 
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Annexe (4) : 

FORMULE D' ENG:,GEMENT -
__ /)/• 1 ---

Titre du projet : 

Lieu dU nrojet : 
• 

C"llectivi té ou grou re ment concerné =---~---------
Ntm du Resronsable : 

Nous soussignés • • 

--------
--· --------

Agiss:mt 3U nom de ln cellectivité ou du grourernent de: __ _ 

• noos engageons v:ls-à...vis de 1 J. cellule''Vtr' du cs., à : 

1 • Executer tous trav.1ux prévus do.ns le projet ; 

• -··--------
··-·---·--

..._ __ -·- ·- ------

2 • Utiliser le mtériel(<tont la liste suit) 

Feurni p::1r le CSA p>ur les seuls be si ons du pr-ojet , 

.•. 1 . .• 



• 

• 

• 

• 

2/. 

3 .. .\ssurer l'entretien et lo. ffi3.intenéince du motériel fourni- .. 

4• Fermettre à tout rét>resent>nt de lo cellule de vister et contrlller 

en son temps l'execution du Jr'Ojet • 

' 5 ' Nous conformer aux conseils techniques du re}réscntnnt · locnl 

du M.D.R. 
6 i Distriruer les vivres fournis por la cell,..J.e : 

Céré3les 

l'eurre 
Lait 

dans le cadre du JrOjGt, nux seuls trnvnilleurs l 

7 • Si l'une ou plusieurs des clauss2s ci-dessus ne sont 

lo cellule p:>urra à tout moment mettre fln o.u JrOjet 

vivres et le m::1tériel précedement consentis . 

JDS res~ctées, 
en retir::mt les 

F •• IT i\ :, _____ Le ------

FOUR LE GROU !EMENT OU L\ COLLECTIVITE 

~t Appt'OUVé Jllr 

la Cell'ili 1 1 :.utori té .!1!!n_ti.n~ str:.1tive Lo•-1le 

• 
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